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DES AVERTISSEMENS.

Six lignes ct audessous,première masortion, 2e, Ed, et 7} chaque

lessons 39. 4d. et 10d, chaque suivante.
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*,* Les avortissomenn non accompagnés d'ardres écrits, se

insérés jusqu'à re «qu'ils enient contrencandés,
gence. On traite de gré-d-gré prue les :

cartaEtendus, et qui dotveut dire publiéa plus da sis mois.

et clébités en cou-
ertissemens d'une

 

 

 

 

de vue ses propres torts, ou ceux du parti au
quel on est affilié. Lis ne songeaient pus qu'à
In même époque les catholiques gémissaient
en Angleterre sous des lois de sanx, que l'on

Les ministres
out ie reste de

ait
de-

[oben

imposés à l'Église en France.
de Iu religion asservis comme &

{in nalion À une puissance qui ne cou

Iplus de bou pirent trop souvent
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! présente avec une ou deux vaches bien belles,
| bien nourries, Îl est asuvé d'être fort bies
i reçu. Les parens gardent les vaches, et lui
livrent Jeur billes. Qu'elle soit heureuse ru
matheurense, ce n’est plus leur affaire : elle

  

 

(peu d'enfuns, et lem
“teur malhcareuse carrière. .

Dunn les villes, les femmes perdent du

côte de la liberté, ce qu'elles gagnent du côté

du travail Elles sont soumises, par Ja ja-

Mouxie de leurs maris, à Une prison perpé-

 

morcennt qui suit était déjà composé élevai ue I :

i j'ai levait encore plus haut en Irinnde l’éditice | veuir les apôtres de lu due € * €

depuis quelque temps, quand| a va paral ™ (nonstrueux de celles auxquelles on a donné ! sance pasive, Ow fit de cette docisve égrie- et vendue. Se lle déglait à son époux, il ta He de lout Pidé

amelques-uns des extraits que vous avez don: |nom de pénales, coile atroce, la honte de jmeut dégradante pour les poupies comme, renvoie à ses pacs, et enachète une autre tuelle, Les femmes de cisime À

Jai pen es. > 5 Il fut en-' ou même plusieurs, quand il est riche. la | janu Celles que l'on rencontre dansles
vues sont fes femunes du bas peuple: elles

nés au publie sur l’état de la Belgique. |

été un peu surpris d'y retrouver plusieurs

des réflexions qu'il renferme ; j'ai même hé-

sité à vous l’adresser ; j'ai pourtant depuis

ensé que celte répétition ne pourrait être

Fratton. Des vérités de cette importance

ne nauvaient déptaire, même quand elles re-

viennent À plusieurs reprises sur les rangs,

parce qu'on ne saurait trop s'en pénétrer.—

ent a In manière de les présenter, j'avour

 

l'humanité. LA ua peuple entier ne trouvait
jsaus patrie. Ce n'était pra envore assez de la
servitude paisible de ses enfans pour satsivire
ses {yrans, il Caltait y joindre l'apostasie pour
s'assurer un titre à la conservation de lavie.

Les perséeutions et ln proscriptinn des ca-
tholiques, faisaient aussi partie de fs légista-
tion de plusieurs des royaumes du nord de
l'Europe.
D'an autre

  

côté en Fapagne et en Portu-

 

  

i pour les, rois un dogme religious.

[reine par des Theologiens. 2 avi

La volouté de l'homme une [ois divinisée,

Lit n’y ent plus d'autre for, 11 put alors s'a-

banitoaner à ses penehaus pourle faste et tu

| profasion. 1) azzrava successivemt lefar-

idenu des impots dont le produ fat dèvo:

par d'avites maltrecses, uesint la proie de

‘vs courtisans.

| Ainsi furent prodiqués

  

  

 

femme réjudiée plait à quetgne autre, celui-
[ei peut en faire l'enpleue elle lui codlera
moias, Bysnt etdéjà ui pretaier asiri

Les femmes «ont seules chargées ile tous
“les détails du tucnaze, tros-fatisuns par fois,
surtout quand ees hordes Arabes changent
{sonvent de lieu. Maure le big, en fupmer

l'apprêter; traiter les vaches,

fout cela esl l'ouvrage dus
est le plus facile. “Landis

  

  

       
Haas

  

{ portent un très-grand voile blanc et épuis,

{ qui leur descend jusqu'aux Free Elles

! ent encore le visage couvert d’un autre voile

| appliqué comme un masque sur leur figure.
Leur habillement de dessous est un grand

hrous blane, arrangé ca forme de robe.

Filles ant toutes de longe caleçons qui leur

tombent jurqries sur les talone, Leur chaus-

I sure est une paire de souliers À talons élevés.

Sous tn semblable accrontement ces femmes

 

 

 

 

‘que j'ai ’indulgence du pubhe, et

am hogen Heveado de nouvel [Eds l'Ingaisition allumait des buchers, sdé-|au peuple sous prétexte d mes ; C I

J p t les héréiiques aux flammes et prostitu- ; sotus de l'état. | de ta votent” que Tesanime pssent teur vie Jans Uoisi- patsissent encliisséen dans pu gros paque

La lo doit élre Frapreseien 4 vid, ils abandonnent nus femmes les plus) de lingez itest impossible de juger ce qu'elles
essai.

LA FETE-DIEU.

J'ri nasisté aux processions de la Fate-

They,qui se sont fuites cette année à Mont-

 

  

ait le nom d'actes de loi à ces sacrifices bac-
bares.
Le sang des catholiques et des protestants

avait tour À tour ruisselé sur les échruands
dans la Hatlumde et les Pays-B: L'Alle-   

 

  nepes, nUX REgénérale nusujeltic wav | ;

de la morale, ce 'eteruelle justic

! donna alors ce noto aux onfres qi ét nt non

| unique ouvrage. te fruit des besoins Mactiee

 

  

rudes travaux. Ce sont elles qui vont couper
o, € le charcient avec fatigue sur leurs

Je les ni souvent renconirees nvec des
si énormes, qu'il me faliniz etre bien

lei
épaules.
Far

  

  

 

 

fant sous ces larges étoiles qui masquent fou-

tes leurs graces, Dans lea maisons elles quit-

tent une partie de ces hnhillenens, et le soir

lorsque leurs niaris sont à ls mosquée, il n'est

as rare de voir les femmes respirer le frais

 

réal avec la solennilé ordinaire à cette céré-
;

monie dansl’église catholique, et dans cetle | wugne et les pays voisics avient €Lé en proie | dujour, des désirs du moment. Halle jus | ues pour distnguer, sous un Fagot de ramee. |

province en particulier. Il était impossible aux memes fureurs. Des torches funèbres

|

qu’à les prostisuer, à consecrer 8x PYAprE in une petite fzure hunrine toute dégoûtante | aux leurs terrusses: mais elles disparaissent

ayen pour ##- de sucurs et exténuée de travail: ce sont | à ja vue d'un home, je veux dire d'un Mn

de n'être pas finppé de l'ordre qui régnait

Jaus une sysemblée À peu-près la plus nom-

breuse que puisse altirer un spectacle, de

plque natére qu'il soit, dans une ville
iteéal, surtout en la voyant com-
joyens de tous rangs et de toutes

 

    

  es clues
mais de ceux qui ue pariagent pas leur

croyance religieuse. On ne saurait non plus

rdre du vue les marques d'égurd où de
respect universellement témoignées pour cel

acte éminemusent religieux, propre à faire

fispression eur tout homme né avec un cœur

seusible qui en est le témoin. Ce concert

des citoyens d’une mème ville, réunis pour

‘entonner va hzmne de lounngesà l’Etre Su-

prème, pour lui rendre des actions de grâces

 

éclairaient la marche du fanatisme. Oufrémit
en songeaat que le premier traité qui à porté
te nons de tolérance en Allemagne stipulait en 

| particulier pour prix ile la vie accorder À ceux |
od as se conformer à la erafqui ne voudraient

le droit de luir les tieux qui‘vance daininsale,
nou aeulement de catholiques, | les avaient vus nnitre pour aller avec les laun-

{beaux de leurs fortunes chercher dans une
‘terre étrangère cette liberté de conscience qui
leur étaitinterdite sur le sol natal.

C'est bien assez de cette esquisse des souf-
frances d'ure partie de l'anvien monde, Îte-
marquons que dans notre Province, après lu
cession, on vit un noment où quelques ava
turiers des dernières classes de la société
‘uropéenne qui étaient venus à la suite de

|l'armée anglaise, travaillèrent À faire régner

 

 

moralité, Hl se sec
seoir l'aslulicre sur
game monstrueux,if fom pa

muariaze entre les t= fruits de ves crimi-

nels ainours et lèr membres de ga prope fa

ll promus,va des Édité pour assurer
A ses enfans natorels des droits égaux dans

{l’état à ceux des descemwlans de Is tige roy

Lai avaicnt pour eux une ongine uvouée par

Îles lois de Pétat ct de 1a religion, les régles

qui avsuraut la perpétoité de la soci

 

    
  

 

‘mille,

   

     
 

lever le paquet. | homme monte à cheval
fort paisibleutent, snus autre firdeau que ses
nemes s la lemate urvrche À piesl, chaczée res

‘ustensiles de ménage, et quelyvetom de lu
| tenie, quand il ne se trouve point de bète de
charge pour ja porter. Le wari a souvent In
leruaute de l'acesiler de coups, Inesqu'en
cet état elle ne peut point Fuivre le pas du

 

  
 

  

     

Par un Amal elies encore qui souvent sûment et latwurent.! sulmanz car cles aiment beaucoup les chré-

vices par’ Mais c'est bienpis quand il est question def go, et lorsqu'elles les apperçoivent, elleseus 3 + ,
! offrent volontiers À leurs yeux tout ce que la

| jalousie de leurs marie tes force de cacher.—

‘Avec de semblables divpositicns, et surtout

| avec une contrainte nusai grande, une intrigu®

serait bientôt formée et terminée ; mais fei

| Ian ne vonnait pas de plus grand eri
In galanterie, surtout dans ua Furots el

! y l'on et surpris, la mort rat inévitable.

    

"Folle (at la source de l'atireuse corruption cheval, C'est ainsi qu'elle voyage à fravers, n'y a, pour s'y roustraire, d'autre moyen que

qui née au milieu de ce chaos d'idées sac he

"puissance et le gouvernement, se déveloy

 bientot sous je Revi Dus d'Orléans et Bunt

par gangrener la France sons le règne d'ua

 

nouvest Sardunapale quand il eut pris les, tion de fendreaxe, Le mari ne parle jamais’ duns un «ac et jetiée à la mer

renes du gouvernement. Kile devail nécez-

 

Les suites brutuns, wayant svavent point de
quoi Loire et manger,

Esclave, plutot que compagne de son mari,
elle ne peut alice de aa jaraun: adie.

qu'en ranitre impérieux, et qui connalt ln

f d'étairensser là religion de Mahomet, et d's.
; pouser la femme que l'on n séduite. Si elle
est mariée, : n'y à de ressource ni pour l'an,

La femme est renfermée
Themme est

I bralé vif onl enupé par moreeaus.

 

Ini pone Vautre.

 

Les femmes des villes, n'étant point com-Té-l papéricrité que Lunniure lui a accordée au
femme, en le rendant le plus fort. Ces me les montaznardes, brûlées par le soleil et

de ses bienfaits, où implorer le secours de sa [ici la doctrine quele «iroit stipulé en notre fa-

protection, ne aurait étre un objet d'indifié-

|

veur de ivrela relizion de nos pères n’étail | séireasent amener une catastrophe. La

rence pour celui fui est à In fois animé jar

|

nussi qu’une grâce de ja vi ant eus nous

|

Yolntion «uns toutes sex phases jusqu'à Ii

des sentinens vertueux, et enpnble d’obrer-! devions payer cet acte d'indulgence par ta febate de celui quien élevant un trône une leseinen sont nu-tdessous de leurs enfaii | accublses de travaux sant presque toutes

wutions et de réflexions sur ce qui se passe perte de this nos deoits de citoyens, de toute debris qu'elle avait munncelés autour de lui, | et même de leurs csclaves: elles ne n:ngent d'une grandebeauté, d'une bi lancheur éblou-

devant ins, quelles quepuissent être ses opi-

|

parlnu gouvernement de noire pays, de touts; avait ene lea penples of lox pois, et AUX) qu'iiprès eux, ct sont obligées de se contenter : ixsante, et d'une taille trés avantageuse.—

nions sur le culte en lui-même. Pneticipaiion À l'alinimistetion ac In justice ! évènemens gui Font suivi», 4 9u apprendre À! de teurs restes. Moysque les travaux ne les! Leur éémarche est noble et composée, leur

De tous les sentimens dont je me suis come jurés. par In privation de toutes l'univers qu'il ‘et roue lessoctétes de feli- appellent pus au dehors, elles restent toujours

.

port majestueux : mais elles marquent de ces

trouvé |énétré inoi-miême pendant le cours Ciurzes et de routes funclions pubriques «ons dude, do lise snide, de sécurité renl=emées sous les tentes, où elles croupie- gr mens que donnel'usage de

em | .
ju société. —

de cette jompeuse cersmonie, celui de ln l'actaninistration. On peut voir même «dans | paréit “que sous l'es ouvraze sent dans l'ordure et au msheu de ka versuine, Mories at monde et aux douerurs de 1a vie

reconnaisxauce envers Pautenr de toutes ‘desérènemens réceus quelles trares profondes | d'une autorité bat = liberté, Presquetoutes ont ba gale, et répiorlent au; socile, ces charmantes recluses ne vivent que

choses à laissé dun« cette occasion des traces les extravagaites ou laissé dans les | rasemible len seuirs sauvezsrdes des trônes Jour une adenr inlrete,
; ; . A | ; beur hatillement] pour un seul bonne, guisaccupe peu de les

dus profondes daus mon Ame. Je voyais Ja âmes de ceux cuiont été en proie à ces illu- jet (es matious au milien desyurites Hs SOUL n'est composé que de quelques lauskenux dedommager de ln priveiion de leur liberté.

be avantages qui écoutent pour nine société [sions déplerables. pour ieur protection rreiaogue.
5 ; .

[erasseux qu'elles ne favret bles

relativement aux institutions reigieuses, de! C'était un reste du vieuxlevain de ce PA comes

sat
a

ere

nma

| n'ont point de linggrs, eL portent sur Clles leur. CAVERNE NECENMENT DÉCOOVDRTE PRES DE

cette tolerance civile sont leaprincipesse fistre qui, après avoir éporisé scs forces duns 777 whétive garde-vehe Cuoxten, Ex Becaique.

ñ h a roy a t “ ;

trouvent duns une si parfs e le délire qui avait couvert l'urape de de- FIELANGUS Euexercice contiauel, le tems de leur 7ro ;

= = 7 xeaxe n'est pad mdse tae misopour fire ci quelques détails sur une cnverne
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ceux de In charité, de cet amour

blabtes, le premier despréceptes du Sauveur

des honsues d lu suite du comm'ndement

qu’il nous à fait d'aimer Dieu jar dessus

tout,
Lei nous n'avons point connules discordes

religieuses proprement dites. Paissent les

habitus du pays wen junais éprouver le

fleau! Chacun’ d'eux «pu vivre en paix à

l'ombre de sa vigne, où sous soit fiuier, sane

eraindre les effets de la Laine pour raison de

sa croyance, Aussi In tisse du peuple,

quoique généralement religieuxe, enl-elle sur

cel anicle élançère à ces sentiments d'amer-

fume qui se fuot trop souvent remarquer

chez lus enfans des nations de l'ancien conti-

nent. Ce n'est pas Fute d'attachement au

eulle de nos pères; nu coutraire, ce calme en

vst le résultat naturel, Ce doit être un sujet

de ratisfuetion bien douce de voir les préju

gés des Européens en ce genre s'élehiire nu

tmilien de noux, faire place à des sentimens

de bienvetllance pour des hommes et pour

une religion que In plupart d'entr'eux, avant

de puaxer l'oréan, n'avast vu qu'à travers le

voile des passions qui ont porté antrefois le

trouble et fu désolation dans ln partie ln plus

civilisée de Uancien continent.
En effet, l'Europe est bien malheureuse à

cet égard Unue des traditions qui remetient

Bans cesse sous les yeux de ses hnbitans le

tableau des persecutions pendant lesquelles

chngne nation fut tour À tour divisée pesilant

longtems en deux classes,l'une de victines

et l'autre de hourreaux. Lidée de In dité-

rence de ln religion se lie chez presque chu
individus de ces nations À des souve-

nits de bannissemeut. de conliseation, de

roscriptions, de supplices de fa mort infligés

leurs nyenx comme punition de leur croy-

ance. Chaque partie duh peuple, d'une na-

tion, qui saisisusit In puissance, he s'en ser.

voit que pour A 3

sur celle qui relusait de souinelire sa con-

seicace A l'autre,
La plupact des Eumpéens gf 5

deruières nnnées étaient venvs s'échidis parmi

nous, ne cnnnaissnient puère Ta rel

Aholique que par ces socabres (ral

VhistoireJos ragonades art moyendesquelles

Louis .
proveription qu'il avait prononcée au mépris

te la foi publique, et d’un traité solemnel en-

tre von sujets buguencis, On perd toujours

  
    

    

  

 

  

  

 

  
  

   

ppésaniir un serptre «le fer ||

fesait exécuter In sentence de |p

de nos sem- ombres et de ruines abreuvées tu sang sic | = =
ses habitans égorgés à la lueur des Incendie
des chaumières et des palais, s'agitait encore,
cherelunt des victimes à immaler au del ales
mers qui nous separent des lieux où 31 avait
exercé son empire de mort.

Remercions ln provideiee qui nous a ména-
gb d'autres temps et o'anires murul Les

i Européens au milieu de nous peusent oubiter
les torts nnciens «de leurs gousernemens et
“des malheurs
{Lami de Phan
une profonde émotion de satisfaction dans le
Bas-Canmla des hnnies, non pas seulement
de toutes les partien du moule, amis en parti-
culier de celles de l'empire dans lesquelles lu
perszeution de ce scholicismeélail encore na-
guère à l'ordre du jour, venir ici re convain-
cre j-ar leurs propres yeux que los principes
se ce culte, celui de iu tres gramle majorite
des habitans du prys, sont aussi étrangers au
Ennatisme qu'à la bigoteria ; que ce vont ceux
de la véritable religion universeile qui appelle
les humains à l'union et au bonheur? lis
peuvent voir que quaml on ne travaille pas a
taire exclusivement deta religion un levier du
pouvoir, eHe est le véritable appui de l'ordre

Jet par celà même re l'autorité et de la liverté
“qui ont également la justire et les lois pour
buse ; que non ellet naturel est de rapprocher
iles hommes et de les uair parles liens du lu
leaternité,

Qu'il me soit permis de rappeller ici le
{souvenir de itelques observations du pre lé-

cesseur de Pévégte actuel de (Québec qui se
raitachent à ce nigjet. A xon retour d'Europe,
nttondri jusqu'aux larmes en revogant les
belles rives du St. Laurent, il ne pouvait
s'empêcher de faire l'élage dde son pays et de
sen habituns. Îl n'avait vo ana disait-dd,
nulle part la Nelizion plus belle et plus
grande qu’en Canada, y exercer une influences
lus dé agée de foul cv qui est étranger À

vec maximes, ÿ offrir un spectacle plas noble,
puisqu'avec celui de ses cérémonies ympo-
santes, de res majestueux écdities, de ses
éta'"issemens consacrés au secours de l'hu-
manilé soufianie, ou À léducation, plie of-
frnit à la fois € du bonheur, enfant des
vertus el des mœurs chez un peuple formé
ar elle, et composé de citoyens Lonnêtes et

de aujets fidèles.
1! faut avouer qu'ici nous sommes dé

des fers que Louis XIV. avait pour ainsi dire

   

     

 

 

   

  

  

   

 

 

BESRide

LA JEUNZ MÈRE MOURANTE,
L Lainsez vera moi s'approcher mon en Cut;

6 viens, recontesis-moi, ton (
| Oae encore carvaser un fantda ivan
| Dans lun regard sereinln joie évtstr et brille,
Et pentedee surtoi te mulliene va peste;

| Peut-élre, sens +ranbler le ç qui t'enivre,
I ravie à tan hoi
Ta mère uuira cessé de

  
  

 

     

  

  

Tu ne mc verras pra anperhe in
Tea

ir [a mor de la vie od tinit
Ï "a vents emportrrent ton nnvice 1
| Sendo tn parviendias au périlleux pussige
100 le plus fermeapp, le guide be plus sro
| Souvent contre l'écueil ne pent ane provccer,
{Si quelque jour sur ton cœur failleet truco
| D'un accret dimlonrenx pèse

la

poids cor},
lMa lle, to t'aurns personneà Jui Papprendre,

12 te nes visodrn< pas répandre
Ton cœur dansle

 

  
 

  

   

  

 

  

ona 14, rep

 

v an poisoas qui mie tee;
Qin os digeanrs for i mu langueur,
Que mrs regards s'univrent de te vus.

  

Mais, quoi ! srsourire fatal
sare agTn siolener

Mon crue, come ua bienfait suite aa
  

 

[rence,
Et sa présance me fait mal!

i Jo vony, en Pemhrasannt, tenaninir 'eapéeance;
« rennftes i lucie, an honteux!
Sagni awtes cand,
toi 88 Juycins mntence |

   

 

Caci

 

1! opt deg mane qa’na aanrast enfTir,

{Sor pei front, malgré moi, je none foudre re
1 fiarnns,

tant ses che Laer,

 

  

 

En érantant aa voie, en conti

J'aitrop du agrot à an
Avian tance,

LES FEMMES ARABES DANS LA
BARGARIE.

[Ærtrait du voyage de l'Abbé Putret.]
Te mariage n'est point ici wn cantral qui

exige le consentement de deux practies. C'est
une venle faite entre les parens de Ja femme
et celui qui ta veut pour épouse. Il n'a pas
besoin, pour l'obtenir, de gagner son cœur,
de mériter ges bonnes grâces; mais Qu'il se

 

 
  

 

diminuer leurs travauxs elles ne les inter-
ramicsens Gus moment de l'hecouchement.
11

n'y

a. parmi elles,

ni

sages-izumes, ui chi-
Umrglens, Filles re debvrent elles-mêmes;
{eur Jit de donlour ost Ja teere nue. Plusicaes
lavent lear entint sis motif et né, et l'enve-

to pent dans ui pande jets robe

;

elles Sab
1, pour tout le reste, à la nature, el

te Jui accordent que ce qu'il 14 fant pour l'ai
. A pene accouché:s, ces Émimes

st leurs travaux, et y ajouteut celui
{de nonrrie leurs enfins. Quoique très peu

*ao:gnés, élendus sur un peû de paille, À pei-

ne enveloppés de quelques langes. sans mal
Ints of suus ceins, exposés A Lutes des inne
res tte l'air, ces enfans deviennent cependaat

Mtorts et vigoureux en tees-pen de temps, elne
| tarcdent pus à suvvre leurs mères dans

l
a

cam-
mane.

Lee Arabes mnntarnarts sont bien moine
jalan que ceux des villes: it n'y a que les

lehefa qui tiennent leurs Ferames rentérméen—
wand indme les autres le voudraient, ils ne

Je pour X

   

 

    

  

 

   

    

 

  

 

       

 

ient pas, à mors qu'ils ne se deter
nénaasent à remrlaccr leurs femames cians les
travaux de In cntopugne ; Mais l'oisireté est
tien las forte en eux que hu jilousie. Cox
teqemes n'ont james in figure couves ellen

{seules copeudaot devient porter des voiles,
i phil destisiés à masaeeer fu lnideurqu’à cn

    

 

   

     

 

cher bs iat Jams jo nn va de phue

} laickes eo thems | ost couleur da:

aris, Jeers penn acy ve, teur due

pere cle ditfieens +
5 de ta poudre À canra et « ine.

| À perse noût Plles svrtirs de l'eufisee, que

 

   

 

  

esse prématurée

[nent de Hosesr-henr ris 31 eat nisé de voir
its re cant ge Be
du netiheur, ef non fe ravace des années, I

font ftssposaiisle de tes envisiger sans se sentis
éaus de connurion, Les graces foushuntes
du jeune Âge n'not pus le tems de se déve

[lovper, Te l'enfance à ln vrritlease it nya

presiqu'anctne gradation, Des yeux éteints,

un afr abatist et co
ceus, le dos courhé par le poids du travail,

dans tout leur extérieur fes wanes de la plus

adrense misère, labntt-ment, l'ennui, 0ne
noire et sombre mélancolie, tel eat ame,

le portenit de la plupart des Arabes montn-

grardes. Ellesse marient (re jeunes, ont

  

  

    

Les rudes se sillon:

des tenvrus furcés et! fingim

terné, des fours renfons}

n vient de découvoir près de Ghokier—
ent élevée au-dessus de In Meuse de

soixante-dix auavs environ : sa Inngueur est

d'environ vingt aes; sa larzeur varie de

huit À une anne; sa hauteur, qui est d'abord

de cing sunes, diminue progressivement.—
Cutie envité glait prexque entierement remplie

par ane brêche Lrès-solide, par an limon ac-

   

 

  

 

- pies et pat des couchesde stalagmites, la

! voûte ent tapiscée de sialnetites dont la Jon-
mes. Ur brè-

 

guenr excède rarementtrois y
ere qui remphissait en grande partie ln caver-
“ne est compnsée de fragmens de caleuire tout-
‘A-fait semblable au calcaire environnant, et
de quelques sxitioux querizens ctd'ossemens

| pour la phypart brisés, le tout réuni par un ci-
Brent exledire,
Lesos et les dents sont diesétninés indis-

tinctement danx tonte V'etendug de cette con-
chr de brèche et de limon, dont l’épaisseur,
“mayeune est de nls d'une aune. Ainsi, on
I'y trouve une dent de cheval & côté d'rue mâ-
; Poire d'ours, une défeuse d'éléphant à côté
; d'une mâchoire de renard où d'une dent de
pabinociraez dex ossemens de bœuf, de cerf,
| dans le voisinage immédiat d’une mâchoire,

|d'hyène. "Tous lew ox qui ont été trouvés, &
: quelques exceptions près, conservent en-gran-
{de partie leur gélatine, Aucumd'eux d'a of
fort de tescen d’avoir été rongé.
Ces testr« fossit-s appartiennent à au moine

nuinze repères différentes, parmi Jerquelles
i ipnsent surlont lez ours des cavernes, le che-
val et les hiyènes. Las parties qui sont «dave

ile meilleur élat de préservation sont les pha-
llances des daigts, lux on du tarse et du carpe,

 

  

  

1. | et lee dents, que n'ont rien perdu de leur email.
| {uant ans erines. aux côtes el atix omtopla-
Lies, où n'en à tronvé jusqu'à présent que des

jcnn, et encore en très-peilt nombre.
F'enumération des espèces qui ont $id.

déterminées, et dont on n trouvé les qe qui
i été placés au cabinet de l'universiié de
age.

Pecmi los earnsssiers, Lourn des cavernes,
Vhyène frnsile, le loup. le se:ard, Is taupe.
Parmi les ronzeure, le lièvre et le lapia, le rat
Veau, le cumpagnot, le ratcommun. Pumi
tes ruminans, le carf ot le bœuf Parmi les
enlip es, le cheval. Parmi les pachidernes,.
te rhinocéros unicorne, le rhinecéros bicome,

l'éléphant des Indes. On a de plus tron
des os des exirémités de quatre cxpèces

  

 



Yerminées d'oiseaux, et des coquilles d'escar-
goteommun. Ces animaux sont les mêmes
Yue ceux qui ont été trouvés dans d’autres
cavernes, les mêmes que ceux de la caverñe
de Kirckdule en Angleterre.

Aprèsl'existence d'un xi grand nombre de
restes organignes, appartenaut À des epèces
Fi diverses, réumes dans un petit espace ct
dans un état si parfait de préservation, fe fait
le plus intéressant que présenie lu caverne de
Ethier parait étre l'exixtence de-trois cou-
ches distinetes de stalagmites au-dessous de
chacune desquelles on trouve des ossemens.
On ne rite aucunens semblable dansl'histoire
des caveines.—National des Pays-Bas,

NOUVELLES FCCLESIASTIQUFS.
Rosie.—Féle ce I'Tnvention de ta Suinte-

Croix.—Celte solennité A é1é célébrée dans
la basitique de Sainte-Croix en Jérusalem,
qui est vecupée par les Cisterciens. 11 y cut
le matin ure messe pontificale, et le soir, M.
le cardinal Zurla, titulaire de cette église, of-
ficia A vépres ot slat. À la fin de l'aire,
en montra, sairant l'usage, les reliques aux
fidèles, et S. Emi. les hénit avec le bois de la
eroix. le peuple s'etait empressé de venir
Fagner indulgence plénière attachée à celte
cérémonie. Chacun considérait avec respeet
les épines, le clou, le titre et la croix qui
gervirent à la Passion «du Sauveur et la rolique
de saint Thoman.
lations de Rome, Vimpiété s'efforça de dis-
perser ces gages pré ieux de notre rédemption,
et commença par enlever les magnifiques re-
Higuaires, Mais la giété A stt réparer celle
perte. Le bois de la croix fut enfermé en
1808 dans un riche religunie, par lu généro-
sité de la duchesre de in Vitla-Hermosa, se-
eondée en cela par M. Capeletti, aujourd'hui
gouverneur ste Rome. En 1827, la grande
partie du Ütre fut tpise par un don de M.le
cardinai Zola dans un rcliquaire aussi re-
marquable par le prix de In matière que par
Ja beauté du travail. On vient aussi de dé-
poser duns des reliquaires élégans les épines
et la relique de saint Thomas ; M. le cardinal
Zurla a encore fourni à In dépe==», ainsi que
Fabbé Benigni, qui gouverne ce monastère.

Paris 5 Juin 1830.—Onsait que le Huut-

  

  

Canada a acquis depuis quelques années une
La population y

# auguienté, des villes s'y sont formées, le
gouvernement anglais a encouragé les émi-
graiions, qui sont de jour en jour plus nom-

Au milieu de cet uccroissement ra-
pide, il à Ella songer aux intérêts de la reli-

pre de Québec a
dans ce pays.
un évéché,

M, M<Donell, qui
re, « été

fuit évêque. Ce prélat à aujourst hui 34mis-
ires dans son diocèse, mais | allluence

ussez grande importance,

breuses.

  pion eathoïique, M1
donc envoyé des missionuai
Tepuis le saint Siège y a ér
qui est établi à Kingston.
exerçait Jes fonctions de missionr:

   é

 

sion
des émigrés catholiques rend ce nombre de
rêtres insuffisant. Des chupelles ont été

  

âties, mais elles sont dépuées de tout, faute

Dansles deruières révo- I!

dans In paroïise de Ste. Hélène ct nourris
avecla fouille du mûrier noir. La qualité de
In soie est belle, ‘autant que nous pouvons en
juger, ‘etle fil, quoiqu'imparfaitement tordu,
‘est fort ‘et d'une belle nuance. Nous sou-
mettrons avec plaisir l'échantillonen nos mains
à l'inspection des connaisseurs. Cela prouve
a@ moins d'une manière jrrécusable qu'avant
peules ftat-Unis pourront ajouter une nou-
velle branche leur industrie nationale. Nous
engageons donc les personnes qui out (ait des
essuis dans ce genre, à la Louisiane, à re-
doubler de zèle et surtout à cultiver le murier
blane, quiest dit-on,le plus propre à produire
de belle soie. Nous lisons Fins les journaux
Français que des vers à noie ont élé nourris
dans te Nord de la France, où le mûrier croit
difficilement, avec des feuilles de scorsonère
et qu'ila ont donné de la soie sur laquelle on
à fait des rappoits très-satisfuisans.—Gazette

j du Baton-liouge.Ÿ

ÉTATS-UNIS.
Extrait d'un exposé des griefs dont se plni-

gneut les Chérokces contre le gouvernement
ley États-Unis et spécialement contre l’état

de ln Géorgi

  

  
ués nommés parles autorités de

In nation, se renditentil ya quelques mois à
Waslington, pour mettre sous les yeux du
gouvernement les représentations les plus pro-
rés À ners aaour . Comme peupie, un bon

voisinage, In protection donl uous sentions le
besoin pressanl, et qui tant de fois nous a été
promise,

« Peut de tems nprés leur arrivée dans la ea-
J'itale, ils prescnièrent au congres un mémoire
de notre conseil national pour demander l'in-
tervention de cette assemblée en notre faveur
rortieuliére ment contre la violence deslois de
l’état de In Géorgre envers Ja plus grande
pate de naice population, et pour protester
dans les termes les piu- positifs contre Ia mi-
se à exécution de ces mémes lois.

« Des pétitions siznées par les 19/2076 de
la nation furent adressées aux délégués, el
présentées égulement au congrès auquel nous
demamdions à être protégés contre l’usurpa-
tion dont nous menacait [x Géorgie, et l'exé-
eution fidèle de garanties rigoureusemeut ob-
seivées j ici par les États-Unis; et que
ve gouvernement 8 sanctionnées depuis 40
ans.

«ll y a plus "un an que le secrétaire de la
guerre nous Gl ecornatire que le Président
Wuurnit pas le pouvoir de nous protézer cen-
tre les lois de In Génrgiz. Cette déclaration

 

   

  

ne les ont jamais sulijogués. Loin de là, nos
pères restérent maltres de leur pays el con-
servèrent leurs armes, Kn 1785, eut lieu le
trailé de Hopewell. Les Chérokces ont vécu
depuis sous lu protection des États-U:
Leurs droits de souveraineté furent spécifiés
dancet rete. Ile eurent un gouvernement
propre,et leurterritoire fut reconnu inviola-
Me ; les haïsitans des États-Unis n'ohtinrent
ie droit de le traverser que dans l’année 1751
par une seule route, Le traité de Holston a
succédé en 1781 à celui de Hopeweli. La
route de passage fut sonfirmée, la protection
des Fitats-Unis reconnue, ainsi que ies droits
de souverninelé des Cherokees. Ces droits
n'ont été aliénés par aucune convention sub-
séquente, Les concessions qu’ils ont faites
aux États-Unis avaient pour équivalent leur
protection et la garantie «le leur territ
Le eugagemens des Élat-Unis à leur égard
sont-ils mains sacrés, parce queles Chérokees
n'ont pas la puissance de Jes faire observer?
Le peuple des États-Unis est ansez juste pour
reconnaître que fous les traités entre les Ché-
rokeeset leur gouvernement ont été faits à sa
sollicitation, et pour l'avantage des blancs.

« Nous sommes signalés comme un peuple
pauvre, ignorant et dégradé : sans doute,
nous manquons de richesses, ef jamais nous
n'avons paru orgueilleux de nos connais-
sances, de notre élévation morale et intellec-
tuelle. Mais il n'est pus un homme assez
ignorant parmi sous pour ne pas savoir qu’il
& le droit de vivre sur lu terre de ses pères,
en possession de son priviiége immémoriai,
et des droits qui luf ont été garantis par les
Etats-Unis. Lest avec les sentimens d’une

   

  

pour la dernière fois peut-être, au bon peuple
des Etats-Unis.

 

Nous supplions ceux qui
Hr J esse de we pénétrer de ce
grand précepte, «ne fuites point aux natres
ce que vous oe voudriez pas qu'on vousfit,»
Qu'ils se souviennent que ce précepte est plus

tion de 1'univers. Nous les prions de se
rappeler que leurs aienx, forcés de s’expa-
trier, expulsés de l’ancien monde, après avoir
élé battus par les vents sus les grandes eaux,
(rouvèrent un abri aux rives de ce nouveau

  des domaines, y régnait en souve-
Y1'ils se rappelleut de quelle manière

ils furent accueillis par le sauvage de l’Amé-
rique, puissant nlors, et dont aucune force
Lumaine n'aurait pu restreindre la férncité.— tout-à-fnit inattendue était fondéb sur l'étran-

£e prir: que fes \vuités conclus entre les
Étais-Unis et notre nation ne devaient point
entraverla législation séparée des états ; que
purrenséquent ils étaient sans efficacité à
l'égard de nos vois.ns blancs, dont l'intérêt
supposé est de nous expulser, où de nous dé-
fruire Onne saurait décrire la «douleur dont
nous fumes accablés en apprenant que le ma-
gistrat suprême des États-Unis, décidait que
ses illustres prédécenscurs avuient été dirigés

    

 

Qu'ils sachent encore que ceux qui sollicitent
aujourd'hui qn'ou remplisse leur coupe d'eau
fraiche, et qu'on leur laisse uncoin de terre
pour y vivre et mourir en paix, sont les
descendants de ces nidines habitans de I’
!mérique du Nord, dont les traditions et I'
| toire ne sauraient révéler l'origine .

(Signé) Lewis Ross,
Président du comité.

[Suiventles autres signatures.)
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mage de In plapart avait été payé

profonde douleur que nous en appelons,|

obligatoire pour eux que jour toute nutre na- |

  que l'Indien, alors propriétaire unique |

  

gares, qui gagnent immédintement tes États-
is, el cette ville est In première place oùils de-

mandent du secours. Ne pourrait-on pas pren-
dre quelqtrez moyens de prévenir où au moins de
mitiger le ‘mal ?
Albany County. sa
«John Varret, ayant été dûment assermenté,

dit qu’il est né à Fræzenfild, dans Suffolk, en À
Bloierrez qu'il ct ngé de 24 ans, qu'il déber-
qua à lu cité do New-York ily a environ € #e-
Iuines ; qi ost venu dans ce pays dans le navire
Brunswick, ct qu'il a fait voile de Londres; que
son passage a ‘été payé par les officiers de ja pu
roisse-à laquelle il'sppartient, savoir: la paroisse
do Shelfunger, Norfolk. Ta une femme et un
enfant, ot recut des officiersde paroisse 10s.
sterling pour chaque individu de sa famille, ou-
ire son pnasage ; qu'un nombre de personnes de
fa raèmeparoisse À laquelle il appartient ont été
efnbasrquées dona le même bâtiment. ¥1y avait
environ 200 puæsgers à bord

 

du pavire, et le pas-
les officiers

da parcisse.  Qu'il demenra dang [ite de New-
York $ vu 3 jours, et vint ensuite | * cette cité,
aya son passage str argent à lui dunné comme

f est dit deraurs qu'il wt malade et hors d'état
de (ravailler, et que tout sun urgent cst dépensé,
et qu'il n’a ancutt moyen de se supporter lui ¢t sa
umille, et qu'il deinande du ascours.

Samarquè
John $ Warren.

Assermenté devant moi ce

LAVUINESVE

    
  

 

PRONZEBLL
LUNDISOIR. 80 AOÛ'F, 1880,

PLUMEURS vaisseaux arrivés À différens
ports dans les États-Unis, apportent des nou-
velles de Liverpool jusqu'au 11 juillet.
Nous traduisons ce que mous trouvons de
plus important.

Daysla chambre des commun
mation du Chancellier de l'Echis Je somme de
£210,008fut votée à compte de te civile. On
vota à différentes autres somes, dont In plus

Iu lle de £1,126,554 pourle défraiement
ses dépensen du gouvernement en Irelande,

M, Robert Grant donna avis que le 6 juillet ii
fernit motion qu'une adrvsss fut prescutée à ln

sujet de la régence,
insérée dansle nouveauhill de ss, Peel

ni abolissait la peine de mort pour falsification,
| nélé rejeiéo dansla chambre deslords le ler juitlet
parune divinion de 77 contre 2,
Lonpres 4 juillet.— les journaux de Londres

d'aujourd'hui annoncent qu'il ert probaite que la
chambre des conmmuner achevera ses travaux le 9,
et que si celle dlex pairs pouvuit avoir terniiné pour
ce jour, le parlement scrait alors dissous.

n croit que m. Hume sera élu par Je comté de
middlesex,
Dar les derniers jours dejuin plusieurs de» mon-

tagnen dans Westmoreland et Northumberland a-
valent éte couverleade neiges pendant plusieurs
heures.
On disait que le prince Léopold allait être créé

duc de Kendal et appelé au cabinet.
Le Limeriek Chronicle rapportait que tous les

troubles avaient heureusement cessé en Irelande,
On conti:nail cependant xigor de toules parts
des banques de la monnaie d'ur au lieu de leurs

 

Ie 2 juillet, sur

 

   

  

  

 

  

 

  

 

breuses pour que l'intervention humaine puisse ies
arrêter, et pour que le pouvoir d'un grand jur:
atteigae, ai par des avis ot des représent;
donnés À teins on peut empêcher quelques ui
mans, qui, satrement, pourrsient ss convertir ca
offinees criminalios, c’est un objet d'autant plas
desirable qu'il veut toujours smieux empêcher les
crimes que defes pen

Dans von recherch us ne manquerex pas de
découvrir cambien l'osprit dévie protiptement du
sentier de la droitnre quand il n'est
par les puncipes do la morslo—combien en com.
mettant ce qui d'abord peut 2ive reganié comme
ane légère offinse, nu en gratifiant quelque mau-

is penchant, on se niser souvent entraîner dana
ctes d’une plus grande dépravité el avez

ello promprifude on acquiert cea hahitudes anit
par le mauvais exemple, le manque d'intractions
reçue dans la jennesse, ‘Hoit par te grand fléan de
le nociété civile, l'usage onnatant des liqueurs apiri-
tueuses, qui plus que tonte autre chose fermele
eoytir à tout sentiment moral,

Î.es cours ‘de justice peuvent punir lea crimes
commis dans ces circohstances, mais elles n'en
vuvent détruite la cause. Leurs fonctions sont

frnitéon à l'exécution de loi, qui peut inspirer la
terreur par l'exemple, mais n’est papropre à ré-
formes = (ransgresseur par des raisonnemens on
des exhortations. Cela doit'étre Monvrage du temn
et decette généreuse philantrfopie qui par des efloris
infatigables porle Ja conviction dans fes cœurs
d'hommes, ‘ai dépravés, et les ramène à un senti-
ment d oi ilu 8e doivent À eux-mêmes ainsi
qu'à leurs semblables, Nous devons ranger dans
cette clusse les efforts setucla des és de ton.

rance ponr ramener | ripés, et pour
ho naire usage des I "el nous
devrions apprécier tous les effurts faits par alles ou
par d'autres, pour parvenir à ca but louable,
comme étant avantogeux non seulement aux indi-
vidua mais encore à la société; car empêcheron
crime et ramener nn transgresseur, con tribus
puissamment à lavertu, à la sûreté et au bonheur
police,

Liéea au bien être de la société il y a beaucour
de choes qui pourront paraître b des Grands Jurés
utiles ou pornicieusrs, mais qu'ils n'ont pas le mo-
yen d'enconragr, ni le pouvoir d'empêcher, of niy
faire aucune attention pourrait être considéré
emnme une négligenre de ce devoir qu'il leur ext
enjoint de remplir. Béauroup doit dépendre de la
discrétion du Grand Jury sous ce rapport. 11 peut
hien néanméins fuiro des représentations contre
ces matières comme méritant fa considération des
autorités publiques a yantle pouvoir do faire co qui
peut ainsi étre r lé comme propre à promou-
voir le bien public, cac il ne peut y avoir dans des
ahjets de celte sorte qu'on sentiment et un
rét commun, ot les ressources du paye ne pri
être mieux employées qu'à ennloger l'humanité
souffrante, à arrêter lez progrès du crime, elà pro-
tmanvoir la justierpublique.

  

  

 

  

  

 

  

 

 

  

 

  

   
  

   

    

   

    

 

 

  
   

Les objeta qui vont demander inmédintement
votre attention, sont les pou es rt joua
contre les pri iiers maintenant con fa
prison. C ions, suivant lo que   Trails avons sous lea yeux, consistent en erines et
aflenses de diverses sortes, depuis Ir meurtre
squ‘au simple délit, ct dans vos recherches vous
‘avez besoin que de cette espèce dm preuve qui

vans engage à croire qu'il y à probablement ma-
tière à urrusation contre le prisonnier, sans entrer
dane Ia discussion de aon crime ont de son inno-
cence. Une grande partie de votre tems sera sans.
doute employée à fuire ces recherches, mais nous
trouvons cela d'autant plus nécessaire en cette or.
casion, que plusieurs des prisonnicrs sont denis
langtems confinés dans In prison, st noun eapérons.

   

   

 

 

  

  

  

 

  

 

   

   

  

   

   

 

   de fonds. Un petit nombre l'éludians se des- par de faux principes dans les relations qu'il- per ; ; qu'ils QUEBEC. bill ° ; 0fine À cette mission, tant en Canada qu’en rntret " + qu'i a in . illete, ; done quevos eflürtsla videront compléteruent pen-Europe, ninis les fonds manquent pour les ont Faitdespromexses,de Tanradeim De la Grell de Québec de Jeudi, —Le correspondant de Londres du Liver- dunt celte Session, : :
souteniz, On avait eu l'espérance d'obtenir portance, relatives ànotre existence, qu'il} Nora ann Hn attention Loloparnat fares? jp, Pu on dete du 8 GRAND JURY. -re igs br $ € a sj nes ep . M. hd -unelque chose dn gouvernement anglaiss le l'était impossible de rrapecter. Peu importe |particolière nu pro. qui s'ent agité dans fe Hoy- |!" [1 pacait certain quil aûrA changement Paul Josephlacroi Montréal, Président. .systeme d'éconamie qu'il a sdopté laisse nu- gue cg promesses nicnl éte renouvelées plus [aume-Uni, d'envoyer aux colonies une partie der! ang | Pacs nu, langer Gicarpe Moffatt . Ditte, ‘jourd'hui l'Eglise catholique à ses propres de cent fois de lu manière ln plus persuasive mill ona de panvres qui, es Angleterre soalement, oh miners et on dit (Jue ra majente ; Patte,ressources. Le gouveraeuvnt ne donne que jet in plus concluante; quelquefois par des [tirent des classes plus riches, en verta d'une loi,

|

PENChe pour le parti À ls tête duquel Ditto, .75 at. pour I: soutien de font le clergé |traités solennels, dana d'autres circonstances, Ti à sepl millions sterling parannée, sans compter figure Lord Holland. Le parti de M. Hus- Ditto, ‘des catholiques du Haut-Canada ; encore ces par des lettres écrites de ln main du premier immenses ui sont levéen par les au- Kisson a fait sortir sous In forme d'un pam- Diet - àfonda provenant de la compagnie du Cannda, magistrat de l’Union, par le secrétatre de la mônes publiques ct par les contributions bienfr phlet une philippique bien violente contre Dittn,et celte compagnie étant menacée de sa ruine, pucrrn agissant d'apres ses ordrew, verbale. 9112: Légoiame «{ l'inhumanité de ce projot |le premier ministre; mais on doute que Ditto, -
on atout à cralidre d'être privé de ce faible inent à nos chets Jar le Président ou le mi- esti imgHapRetnieing les Cannéngistes puissent Sombaser enlre ens pires +secours. Le nombre des catliuliques à lenu- pigtre « A onics, Bi Winpra-te 3 ° 4 un ministère.» ndon Times contredit ce d Lepr ito,iq nigtre de son cabinet ; souvent verhalement [ment permanent pour la mère-patrie; elle de-|prnit et sui lui. le Roi : li (zaac Valentine, Pitta,fouwupments dans cos dernières année et par écrit parl'agent des États-Unis en ré- | vait être si funeste pourles colonies comme pour wantJour disant « «jerueréjouis Benjnemin Hart, Diagn, !près un ré ermen' 1 année GEFNitre gi ù i ; -me pe d ws vi ici

a censement fa sidence auprès de nous, dont je devoir utou- [les pauvres cux-mêmes, que nous avons cru qu de vousvoir, en même tems collectivement Bnviére dex Prairiem pur l'ordre de M. M‘Doncil, il parait que le
nombre des catholiques connus montait envi-
ron à 88,000; mais, comme il y avait des
cantons qui n'avaiunt point fourni feur tableau,
an croyait pouvoir porter le nombre folat à
Plue de 50,000 âmes. C'est bien peu que 14
Inissionnnires pour visit.r ce norubre de fidèles
dispersés rur une étendue de plus de 500 mil-
les en longueur. Ces catholiques étaient pour
la plupart nesex pauvres, et ne pouvaient con-
tribuer que faiblement à ériger des chapelles
et des écoles. Il avait fully iuterrompre, à
cet égard, des entreprises commencées, Dans
}a ville de Gwelph, fondée dernièrement par
In compagnie du Canada, et où il arrivait
Leaucoup de catholiques, un terrain avait été
offert À des conditions avantageuses, pour y
bâtir une chapelle et des écoles; mais on
craignait de perdre une si bonne occasion
faute de fonds. ’l'ous ces motifs uvnient done
engaré M. Weld, nommécoadjuteur de M-
Donell, et aujourd'hui cardinal, à frite un an-
pel à la charité publique. Voila deus nw
de suite quele prélat recommande aux catho-
liques anglais les besoins d'une église nuis-
sante. [Ÿn fuit publier une pelite notice sur
ce sujet dans le Laity's directory. Il y an-
nonçait l'intention de se renire ce printemps
dans cette mission, et de solliciter de la Pro-
pagande, pendant son voyage de ome, quel.
Ques seconrs pour les églises de la province,

in nouvelle dignité l'eu:péchera sans doute
d'aller en Conada, tais peut-êlre ne sera-i-
elle qu'un nouveau moyen de se rendre utile
d'une autre manière à ‘Un pays ei digne de
Vintérét des mes pieuses, et parce qui à été
fait et parce qui reste à faire. —L'un de la
Religion el du Roi.

Novexi.Le Ouséaxs, 13 Juillet. —L'orage
de sainerti dernier a occasionné d'affreux acci-
dens,tels qu'on en avait vus depuis long-tems;
jamais peut-être un aussi grand nombre de

rsonnes n'avait élé frappées pur la foudre.
Au chantier de Mr. Peralin, un homme de
couleur, libre, nommé Bell-vny, a été (ug, et
un esclave appartenant à Mme. Perrault, «
été blessé grièvement. Un homme, pron du
canal Marizny, a aussi été blessé, et ure ne-
resse à eu In jambe emporiée, Un ouvrier

Charpentier, nommé Bourguignon, a cté éga
lementtué.

11 parait que le même jourle vent v'est fait
fortement sentir nur le lac. Ln goélette Ca-
tiche, venant de Bonfoucn, et chargée de bri-
ques, n sombré en vue de latour, Le patron,
‘un matelot binne et deux nègres, les seuls

ju’il eut À bord, se sont snuvés en grimpnat
ans en vergues, où nine autre goëlette les a

recueillis. n enfant malade, nommé Inaac,
‘ui était couché dans la chambre, s'est noyé,

On rie encore de plusieurs autres accidens,
sue lesquels nous n'avons pu rien savoir de
positif.—L'Abeille.
— On nons a fait présent dernièrement d'un

écheveau de soie provenant de vers élevés

 

  

 

 

Jours été, de veiller à l'indépendance et au
tespect qui nous étaient garuntts par les
tat.Uris,
«Peu après Ju gnerre de In révolution,

joous l'avona appris de nos pèrez, les Ché-
rokees recevsient avec dlélinnceleu promesses
des binnes ; mais Ja conduite franche ct_ma-
gnanime du général Washington dissipa leurs
soupgons. La conituite uniforme des Présis
dents qui lui succé.lèrent, celledu président
Jeiferson vartout, et les nasurances constan-
tes qu'ils nous donnèrent de l'invialabilité de
notre teriitoire firent disparaître notre auxiété,

et la cruinte d‘empiétemens de la part des
blanes. Depuis quelques années cependant
les prétentions du peuple de la Géorgie ont
ronourelé nos alarmes, Nous craignons qu'un
traité de cession du territoire ne nous fut ar-
raché par Jes importunitéa, les menaces, ou
par quelque honteuse influence ; mais nous
n’aurions pu penser, que sans faire ce nou-
veautraité, contre lu volonté de nons chefs,
contre notre volonté unanime, nous serions
livrés à discrétion à ceux là même qui déclu-
rent par un acte légisiatif qu'ils veulent pos-
séder les terres de Chérokees, et qu'ils les
possèderont.

« Après avoir inutilement supplié le pre-
Toier magistrat, notre délégation a et recours
su Congrès pendant quatre mois elle assiégea
ses porles tandis que la nation plongée dans
l'incerlitade la plus cruelle attendait une dé-
cision qui put la rossurer. Mais l'ajourne-
ment du Congrès à cu liev aans que notre dé-

  

 

 

  

Vashingion n'a voulu I'entevdre. La veille
de lu clôture de la session une 'oi a é16 sanc-
tiounée pour auloriser vre apydication de
500,000 dollars à notre déplacement.

 

« Ainsi nowsupplications sont dédaignées,
on nous retire toute jirolection, les garanties

|nuxquelles xe sont figs ms pères, lorsqu'ils
eran une partte de lear pays et déposèrent

 

  

  

leurs armes, n'ont plus ancune valeur. Nous
Tsouvace condamnés à fuir In terre que nous
chirissons pour aller vivre duns des régions
{miconnues. ou bien nous devons nous sothmet-
fre dun État qui nous 8 mis en dehors des
lois, ot qui n décrété mue font Chérokee qui
l'onposersit à la vente de nos terres serait
comilnmné iquatre années de détention dans
ies privons des eriminels de l’État,

< Au milieu de nos douleurs, nous savons
spprécier now obligations ensers nos amis et
nos hienfaiteurs,

« Mais avant
nous suit permis de revenir eur Ia position
antérieure des Chérokees et des États-Unis.

« Après la paix de 1783, lex Chérokces ¢-
taient un peuple indépendant, entivrement
indépendant, autant o°t'aucun peuple sur la
terre. Hs avaient été les aliiés fideles de la
Grande-Lreingne. Elle fit In paix avec ses
colonies, Les Chérokees combattirent enco-
Te; ils combattirent seuls. Les Américains

 

  

   

  

 

  

 

tation ait eté écoutée, aucun departement à |€

an ne pouvait jamais penser séricasement à l'ef-
féctuer. Nous avons cepondant, outre un cer-
tifient sous lo scid’un Petit Sessions de magis-
trats en Irlande, des preuves inconteatables que le
mal est déjà commencé, On a vu, tant
ville que dans la enmipagne, des pauvres yes
aous l'autorité publique, deman:lant l'aumènr, et

i un hienfaisancc babitnelle du peuple de ce
pays, qui aupporte volontairement ses pauvres, ait
pu leur donnsr quelqites secours, il ne peut-être de
dutée, C'es chose tout-à-fiit au d
mayens de la colonie, que de supporter
no ubre de victimes déplorables des vi
lexe, des malheurs et de In taxation excessive de
la mére-patrie, C'estse faire illusion que de anp-
poser que ceux dontl'esprit d'indépendancea été
abattu, ot ant perdu l'habitude et le pouvoir de
ronfermerleurs braoina dana lee limites de leurs
‘nuyens en dépondant du suppoit publie, pourront
subvenir à leur subsistance dans ces colonies, od
à feut en réalité pourfaire vivre un homme et sa
fatuille plus qu'il ne faut dans is mèrespatrie Si
lo systéme se continue à uno certaine étendue,
ces êtres infortunés sont destinés à périé miséra-
blrment par tes maladies et les souffrances, et à
amenerles colonica au même point de misère.
Tant que l'énigration s'est bornés à ceux qui

émigraiont avec lours propres moyens, on pauvait
être assuté jusqu'à un certainpoint, que les érai-
Brés étaient des personnes industrieuses et pré-
voyantes, et ils étaieat les biens venus ; mais du
moment que l'émivration 80 fait par les moyens
levés par scuscriplion «par l'autorité publique,
on n'a plus aucune rûreté, quant à la copacité de
émigré à 70 snpporter lui-taéme. C'est un indie
went, liabitué peut-être à déprndre des autres
pour vivre, ot fa présence eet Jungéreuse et eat
tn Sandown pour Péinigré deja atrivé, commepour
lee anciens habitans. Dans plusicurs des Etats-

suis il n été passé des lois imposant des peines
s contrel‘Introduetion de tels émigrée, On

doit s'attchdre à ce que cet vient adoptées
partout, et à voir par là le mal ngmenter pour
nous. Dans lea colonies nous n'avons d'autre
moyen de protection qu'une remontrance au gou-
vernement bopérial, quieu moine peut arrête:
mal en défendant aux autorités d'intervenir dans
l'émigration aux colonies avec ces moyens uutres
“jun ceux des émigrés eux-mêmes. News ne pou.
vous pruser que lo gouvernement britunnique
contenancejamaisle projet énormo d'envoyerles
Pauvres d'un pays riche, où ils peuvent étre sup-
portés, dans un autre pays comparalivement
pauvre où il fant qu'ils pécisgent.

TJextrait suivant d'un papier d'Albany donnera
quelque idéo da l'étendue dans Ja quelle ce systé-
me rot en opération À l'épard des Etats-Unis el
de Pinyuistude qu'elle y occasionne:—

{Du Daily Advertiser d'Albany.]

a Pauvres étrangers.—Le nombre toujours crois
rant de pauvres étrangers qui viennent parmi nous
est vrannent alarmant ol c'es une charge acca-
Dlatite, suetont ponZes villes. 31 à été du sou-
vent que los Officiers de puroisse en Angleterre et
en filende sont du consentement du gouvernement
dana l’hnbitude de payer te pars
ce pays, pour s'âter le fardeaude los supporter eux.
mêince, et la déposition suivante que nous te-
non du Burean de Ja Police en cette vills, on four.

it fa preave. Co wert que dopuis peu «ue des
fits dn snéme nalure ont été découverts à l’égard
d'un bâtiment qui à abordé & Baltimore, et Jon
croit que aur 17,000 passagers déjà arrivés a
Québec cet Cté, ily an à au moins le moitié do
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 e des pauvres à |soient décharges.

| quelques uns des paquebots étaient signalés

que vous avez suivie: vous avez et vous con-
Uinucrez d'avoir mion entière confiance.”
—L'hôpital francais A Sidi-Ferruch avail

reçu avant le 24 juin, 623 solduts blessés et
13 attaqués des lidvres,
—Depuis quelque tems nous avons donné

sur l’expédition d'Alger divers rapports qui ne
nous sont pas jmrvenus directement de France
ni d'Angleterre, ‘l'ons les paquebots atten-
dus dl'Rurope paraissent avoir élé retardés
par de gros vents confraires, La prise d’AI-
ger que nous avons À nnnoncer aujourd'hui
nous vient encore par une voie détournée.—
Crestle capitnine Beecher du brick Industry
arrivé i Newhaven, en 13 jours de St-Bar-
thélemy, qui Fanporte que l'armée française
a pris Alger d'assaut le 4 juillet, xvec
perte de 8,500 hommes du côté des Françaie
et de 5,000 pour les Algériens. Suivantle ca
pitane Beecher, cette nouvelle est parvenu à
St.-Barthélemy par un navire Suédois arrivé
de Gibraltar après un court passage. ‘Toutes
nos incerlitudes disparaitront bientôt, et la pro
chaine malle de New-York nous apportera
sans doute quelque chose de positif: car

  

     
en bas de cette ville, mercredi dernier,
—Les journaux de [Londres annoncent que

l'Espagne prépare une nouvelle expédition
contre je Mexique.
—Le prix de la farine à Liverpool le 10 juillet

avait hausré de quoire shollinge et se vendait trente
quatre shellings le quart. ‘Le cap, Moly du
Latiment Oire et Elisa arrivé à New-York le 17 du
courant après avoirfait voile le 10 juillet dit que
la récolte était foin d'être abondante et quela de-
mande du blé augmentail de jour en jour,

— John F. Kuspp a été trouvé coupable du
meurtre du cap. White, commis à Salem, i U.}
La sentence de mort a duêtre prononcéele 91de
ce mnie, On allait, supposait.on, (aire ensuite les
procès à Joseph Knapp et George Crownensbiold,
prévenus de complicité.

 

   
Banc du Itoi a commence le 27 de ce mois,
cinq jours avant le ‘erme ordinaire, en vertu
d'un acte passé dans la dernière Session.
Nous soumettons la charge du Juge en Chef,
de ce District au Grand Jury avec la liste
dex personnes qui le composent, ainsi que
celle des petits jurés.

Messieurs du Grant Jury.
Vous êtes assemblés ici comme la grande Fie

quéle dudistrict, pour vous enquérir des crimes et
Offénsen que vous y verrez régner ot pour en favre
von plaintes ; afin’ que les coupables reçoivent le
châtiment qu'ils méritent, et que lea innocens

 

Dana l'exécution de eo devoir, on donne nine
grande latitude au grand jury comme corps d'hom-
mes agissant pour lérêt et l'atentage publics ;
île sont donc obligés de faire des recherches
exactes, et defaire de fidèles sentations con-
tre tout ce qui leur paraître enfreindre les lois où
troubler la paix de la société

 

   
 

  et individuellement , j'ai approuvé la marche |

— La séance de In Cour Criminelle du|}

      

  

   

. BH, Hert«l de
Fleury Deschu

+ Alexis Nowe
William Morrisson,
dulun Poirier,

drew M, Ruinsfurd,-
n Fra, Têtu,.

Joseph Demers,
!lgnace Bertram),
Joseph Budlinghum, .

   

  

    

     

     

   

     
   

  

    

  

  
  
    

 

     
      
   
  

  

  

   
   
   

    
   
      
  

 

    
      

    

  

  

 

| PETIT JURY.

Archibald Curry,.... .. Montréal,
Thomas A, Starke, Ditin,
John Hack, ..... Ves bitte,
Geo, Ilenry Mead, Jnr. Pitte,
William Steel,. Ditta,
John Glennon, Ditto,
Léon Charleha Ditty,
Dougall Stewart, Ditto,

| JohDillow,. Dito,
John Mathewson, Ditta,
Canfield Dor . Ditto,
James Pelan, Nitta,
Hanna Bur Ditto,
Jacques Poet Ditty

I James Snedden, Ditto,
| Ellis Rolland, . Ditto,
Hypolite Sanconeic, Ditto,

t. Desautels dit Pitto,
; Dia,

ierre Dép ; + Dita,
Fra. Deromedit Decarreau,. - Ditio,
Henry Myer,. sexe» Dilto,
Eine, Tr'botle dit Lafricai Ditto,
Joseph Pomininvilie, Ditto,
John Dannellan, - Ditto,
John Ride Ditto,

hi Ditto,
Nitro,

lomons,. Ditto,
Miles Williams, . Pitta,
Joshua Boll, Ditta,
Thomas Watls,. Ditto,
Mathew MeCrum,. Ditto,
Colin McDougall, Ditto,
Jean Louis Laporte Ditto,

Ditto,
Ditto,

\ Ditto,
Francia Durino,, Ditto,
Amable Grirdri Ditto,
Louis Morrin, Al Ditto,
Jean Baptiste Gaudri di Di
France spond, + Ditto,
rançois Malo,.. Pte, eux.‘ y

François ©Brien,. Répentigan
Jean Aymond, Répentigny,
Jean Baplicte avaltrie,
Michel Dufour di valtrie,
Plerre Paré . Sulpice,
Joseph Bea «St, Sulpice,
dean Bre. ‘Tent: «Longueuil,
Frederiek Singer, +8t, Philippe,Simon Hogar, <8. Vincent, 'Joseph Laporte, ’
Christophe Mongron,.
Louis Hobert,...
Joseph Chicoine,. “yy
Jos. Parieean a Daipe,
Dominique Charbonnesu,.
Louis Dansereau,
Jean Tonchette,
Jean L'iloureux, Quoique les sourove du crime soienttrop nom-

   



  

  

 

  

     

   

Jesenh Monty,
David Hébert, père,
Francis Duclas, .,
is, Horet dit Delande,. ,
Mexandre Rochon,
nace Leclerc, fils,

pion,
art Récallet,

; upras,. »». Mascouche,
Fierre Pacquet, «St. Laurent.
Le Grand Jury a rapporté vrais les Inlls

euivans :—-Hipolite Mania, pour viol; Seho-
lastique Drogue, vol au dessiss de 4D chelins
dans une maison habitée

;

John Crawford,
Aitto; Join Taylor et Margaret Taylor, ditto :
Joseph Bräzeau, vol; François” Brossard,
‘fraude ; Michæl Kelly, meuetre ; Michæl Ke
dy, iélonie ; Ewen Cameron,intention de tuer
Fwen McPhea; Willlam BB ïey, Curtis
Holgate, pére et fils, vol d'un gneau 3 J. Bte,
Pulenuude et Nicolas Dumas, grand larcin.

Semedi 28 Août,
Bill rapporté vrai par le granit Jury contre

Muise Cumberaires No bill en faveur de
G. Aimong accusé da viot, Ilyacinthe Gau-
thier pour vul avec eflraction. de Pierre Des-
‘chars dit Meneau, do, et d'Ilyacinthe Gau-
thier. do.

J, Be Fournel plaide conpable. »
James Mumphries accusé de grand larein

 

 
 

    

   
  

est déclnré * coupable” de vol au dessous
de 20s; David Gradey, larcin; verdict : « cou-
pable. »
No Buy: —Ahtoine Prevost, lurcin ; Nar-

‘cinse Dagenais, vol au-dessus de 40 chelins
dans une maison habité Zharles O*Donnel,

ier, vol avec effraction ;
Curtis Holgate, jr. no bill,et bill contre Wil-
liam Beardsley et Curtis Holgate, senr.; ces
deux derniers onl plaidé « coupables.s

 

Scholastique Drogue a subi non procèsle 4
même jour pour vol uudessus de 40 chelins
dans une maison habitée, et à été tronvée
«coupable.» Curtis Holgate, fils, a été ac-
quitié devant le petit jury.

  

Ouvoit par un article d'un des journaux
de cette ville. qu'il vient de xe former une
Société |’Agriculture duns le comté de Shef-
ford. Nous ne pouvons qu'applaudir à une
semb'uble entreprise. C'est un puissant
moyen d'amélioration. en activant l’émulation,
en répandant des connaissances, en les ren-
dant communes A un plus grand nombre—
Nous sommes cependant étonnés que per-
sonne dans les anciens établissemens ne songe
À recueilfie ces uvantages. Pourquoi les ci-
toyens ne se réuniinienl-ile pas pour former
des associations de cette nature dans les
comtés respectifs qu'ils habitent? Pourquoi
ne profiteraient-ile pas des libéralités de la
législature en meme tems qu'ils travailleraient
si utilement à l'avancement et at perlection-
nement re l'agriculture? Ne pourrait-il pas
se trouver dans de trente à quarante beaux
villages repandus dans le district de Mont-
réal, des personnes qui, ae joignant à cetles
qui habitent la campagne proprement dite, se
rénniraient pour cet objet, et imiteraient ce
qui vient de se passer dansle ristsiet de Qué-
bee? Ne pourraieat-elles pas combiner dans
ce but de réri:able utilité pulitique, des efforts
qui feraient le plus grand honneur à elles-
mêmes et & leur pays? La considération de
Ja dépense «de quelques rhelins chaque année
de contribution à cette œuvre méritoire ne
peut être assurément un obstacle À In forma-
tion d'établissemens aussi rexpectables. Es-
Hérons de les votr se répundre de ples en plus.
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pondans auquel nous avons
le tien écrit et bien pensé,

de reproches de partinlité
ns imprimé fe pleidoyer de M.

et des diem, sans meltreerlui de M
aurait du penser que | it à
ti ne nous à commu
vont chargé de la déi
eclui de ron nd: ire
deviner et relui

 

  
  

 

    

  

  

ours de l'u-
ira parvonir

ous ne pouvions pas le
aceuso aurait di suns

daute sentir, wprès réilexion, que ln täche d'aller
à la recherche de pareils documens ne fuit pas
partie de notre devoir d'Editeur. D'ailleurs ce
svrait presque duns tous lea cos, une obligation
dont I œsruit absolument impossible de s'ac-
quitter. ;
Quand on nons rnvoie une production, nous

«Toyona que nous sommes né-esguireiment tunu du
donner i nn auteur In satisfaction de paraftre de.
vant le public, à moins de quelque circonstance
particulièreet de raîsone rinjeurrs, sipar exemple,
on y bleasait évidemment les bonnes mœurs, la
justice ou les lois, Nous crayons devoir même
rarement nous permetire de fire part de nos pro-
pres upinions quant nous ne partageons pascelles
de nox correspondans : et quand nous le fesons
cc n‘est que lorsque les faits avancés dans lours
écrits où leurs duct aunt de nature à fausser

deen ct A jeter dan erreurs dungéreuses,
, fu qualité d'Editeur nu nous peut rendre
à celle de citoyen,

x = ordinaires, nous lnissons à
rge de la discussion. Assujétio

7 ips dela justice ello init presque tou-
jours par fixer les idéce etéclairer l'opinion,

D'un autre côté l'Entéressé qui nous a fait le re-
proche dant il s’agit n pu 6e convaincre par ea pro.
fre expérience que nous savons obsorver les règles
de eette iinpartialité, même quand nous sommes
exposé personnellement à la cénzure de nos pro-
res correspanilans.
—Onnous informe qu’on n trouvé surla terre

de sr. Dufrêne, près 5 cette ville, les menoties
et autres chaînes de for des prisonniers qui se sont
dernidrement échappés de. prison. On ajoute
‘qu'on à tout fieu de croire qu'ils sont actuellement

lansle bois prèe du Sao!t St. Logis, La semaine
dernière, ta hnbitant do la ri St. Pierre a rap.

  

  

       
    

  

ome qu'il soupconnait beaucoup, qui demanda
Er au Bureau de ‘Police avoir vu chez lui un |Ÿ

h
 

 

a Init, ét qui gagna ensuite vors le bois de la cote
St, l’eul, ‘A la description qu'il a faite de findi-
yidu, on eroit que c'était le nommé Jean Bapliste
Verdon,

 

   

Avecpermis de Monseigneur Fanet, In
pelle d’Aston, bâtie depuis quatre ans pour l'
tuge dea townships accordés d la ili la
vière Nicolet, n éte bénith mercredi dernier par
Mesaire Pomers curé de SI. Gréguire qui ra trouve
virirgé de là dosserto da ces nouveaux établiase-
ments,

La grange do J. Bie. Iluard, cultivateur de
Bt, Croix n'élé € mie mardi dernier au matin,
par Ja fandro,
perda 250 gerbes da lité.
Des rapports de Labrador dient que les vents

d'est qui ont régné pendant tont le printemps, ont
etapêché les barques de pécheurs da descendre le
ditroit de Bellinto etchasser le poisson an large.
En conséquence la pêche de la morue 8 comple-
temont manqué, Oulra ecla le froid et l'humidité
wnt beaucoup nui au séchement du poisson. La
pêche dit smumon u éte assez généralement hou-
reuse. À (faëpé,. comme nous l‘avons déjà dit,
la pêche dela nioruca été très abondante. G de Q.

! = “lies de l'école des as du
Las exerce pou i hevillage d Longues om EU lieu le elie du cou.

   

  

  

 

Entre autres perten, on dit qu'il & Ÿ

rant, L'ensembléeétait nombreuse ot respectable.
[es élèves ont répondu à la granda satisfaction de
l’auditoire sur le gramrmairé, l'erithmétique et ia
féographie. Aprèsla distribution des prix offerts
par l’inatituteur, précédée d’un plaidoyer. x, le
euré qui présidait doubla les prix par ceux qu'it
avait apportés lui-mêmeet ter séance par
un discours qu'il adressa avec une
À l'ausembhlée d’abord pourféliciter ituteur sur
les progrès de ses élèves et ensuite pour encours.
perles paroissiens à bâtir dans Le village une mai-
son d'école, afin de faire honneur à la issa ut
surtout afin de faire goûter de plus en plurà la jeu-
nesse les fruils précieux d'une bonne éducation.—
Communigné.

   

  

    

 

—læs Courses do Quéloc onteu lieu la serhaine
dernière Le nombre de apectateurs que cuite
sorte d'amtisement nttirait était bion considérable,
Mercredi le premier jour Filha le coursier renom-

dis beaucoup une cavals américai
Lady Flirt et à remporté la « boursc dus marchands
de SU souverains. =

"Trois chevaux sont ensuite ent rds rn compétition
porla « bourse de Québecs de 70 piastres, et woul
arrivés dans l'ordre euivant:

  

    

 

  
  

 

  

spo 3 I, § ans. 212
ankey Maid, de Mr. tz, 5 al bl —

Light Infantry, de Mr. Dewson, 4 ans. | 1
Les Angluis appliquent de terme bolted bl. & uh

cheval qui se jette hors de lu carrière.
Quoique le cheval Light Infontry eut dévancé

    Sportsman, ce nt le Jockey de ce premier
ant frappé lui de ‘Sporiaman, le prix fut adjugé

ia'ce denier,
Les quatre chevaux svivans coururent en troi-

sième lteæ pour « le prix d'essais de 50 piastres,
Jonathan, de Mr, Usborne, 6 ans. |) 12 |—
Hazard de Mr, € 6 ane, 20
Trump, de Mr Gibb,’ 5 ans. 3|4
Arabian, de M. Gillham, 5 ane. 413
Enfin ls cavele Yatzi de Mr. Gugv remportt le

prix de 256. sur lo Doctor de Mr. O'Mara.
SECOND JOUR.

Jeudi, 26e Aofit,
Bourse de ta garalson de 251. Enttée 51. 2 tours

e.
aid de mr, Kauhtz. . 1

le la ca
Yank, 1 1
Lady Flirt de nr. Kerr, . 2 | 2
Quoique Yankey Maid se soit jetée en dchors do

Ia curriére (bolted } ello remporta le prix avee aise,
Grand Sweepstakes de 850 auquelles les dirce—

teurs ont ajauté2 Unefuis le tour de la carrière,
Bronte (sutrefiin nap} de mr Kauntz — 1 1
Perhaps do mr Gibb, - - =
Light Infantry,

TROISIEME JOUR.
Samedi 23 Août,

Rourse des propriétaires des Balcaux à vapeur.
Entrée #10. 2 milles.
Ledy Eliron, (ci-devant Yankey motdy

Suns... Lb
Fight Infantry de w. Kerr, 4 ana, | bl. —

Bourse des Dames de QUI. Entréo $10. 3 miles.
Sir Walter de», Kuntz, . 1
Sportsman, do
Vatzé, de m. €
Sicerpstukes
mille,

Hazard, dow, Gugy,....
Jonathan, de w. Usborne, .
Sprig of myrtle, de M. Donobue,. .
onDirecteurs, de 870, 4 milles.

Filho, da wr, ti. ,..... 1 |=
Bronte. de nr. Kaunt 2 |—

Bourse pour Checrux battus, de $70.
Light Infantry, do wr. Kerr. .....
Yalzi, de mr, G
Sportsman, de wr. Barnard .

ereer
MOUVEMENS DES PORTS.
QUEBEC.—ARRIVAGES.

Aoûr, 23.—Barque Asia, $ Août d'Hlalifax, à II-
Atkinson, lest

—barque Sir Watkin, 7 juillet de Liverpool, à
H. Gowen, leste, 10 ersigrés,

——barque Lord Gambier, 4 avût de New-York,
& 1. Lemenurior, loste,

— brick Sussex, 3 do de do, à William Pembot-
ton et frères, leste,

—-brick Susu Juillet de Torbey, à It. F.
Muithsnd, 3

ue Clarkson, 5 juillet do Cork, & Robt,
narchandisen,
adn, (8 juillet de la Grenade, à J.

Lonveratt, run.
——bricel Cyrus, 30 juin de Sunderland, à Moir

et Heosth, charbon.
——Goeletto Mary-Ann, dos Isles de la Mace-

Jeine, huile,
Argyle, 48 jours d'Oporto, à James

Hunt vin, fruits, Ke.
——navire lubn March, 20 juin de Londres, à

uate.
26.—Dbrick Agenoria,, 14 jours du Havre de Gri.

we, h EL G. Forsvih, leste.
——brick Minerva, 14 jours ÜIste Prince Ed-

ouard, à Penierton et i Jeste,
27.— Gi oliington, G avit de Terreneuve,

      

  

 

 

    

  

  U

 

 

 

 

     
   

  

   

 

 

  

  

 

 

   
 

—brick Éfope, 8 semines de Dulin, à Hoir &
Heath, lente, B) émigés.

——briek Bether, 1 juillet de la Jamaique, à À.
C.Freve, ramet cassonade,

——tioclette Fauny, 13 jours de Sidney, à Jas.
George, vii
———————

  

  

— À Québec le 25du courant à l'âge de 98 an,
M.Jumes Thonipsou, conducteur des fortifientions
de cette garnison. M. Thunpson était natif de
Thatin, dans le nord d'Ecosse, Elélait sergent
dans un régiment de Mantognarda, qui formait
artie de l’armée du général Wolf et fit présent
Va bataille qui ent lien sut les plaines d'Abraham
le 13 septembre 1759, Sa mémoire lui permit on
tout temps de rapporter plagicurs des aventures
de cettr journée et den différene engagemens qui
précésèrentla prise de Québec. ani part
à la dés la ville contre | des gé-
néraux y,
décembre 1775. Cumme at il fut intrépido,
et comme nerviteur du Roiil fut fiddle, A cos
qualités il joicnait nombre de vertus domestique,

          

1oas dans des emplois dhonneuret de confiance.
U remplit avec ardeur ses devoirs religieux, et
@ uhe conpl- d'annéeil assistait encore régutiès

et ares traite vénérables he mangnérentjamais
d'attirer Pattention ot la rexpect. TI laisse nne
veuve qui a presgiio atteint le mème âge quelui.
  

VENTESPAR DÉCRET.
DISTRICT DE MONTREAL,

  

 

Jos. Fd. Faribault ve. Joa, Courtemanche,
curt à Ju ertrand, absent, Una terre do figure
irrégulière sise dans la paroinse do la Nouvoile St.

   

 

Outre du GunndSt, Exprit, avec n&c. Vente
le QU Décembre à M heures.

Gi mo Demers va, Michel Binmondon,
tres dans la paroisse de St, Hyacinthe, et
placements nuvillago d- 81, Iyscinthe.-

20

  

  
   

   
le 20 Décembre à

Fr. Archambault va. bault, Un
emplacement en le paroisse du Grand St. Esprit
Nonvelle St, Ours, entre Renault et Betupre.
Vente le 80 Décembre à 10 heures.

DISTRICT DE QUÉBEC.
J. Bte, Pannelon ve. Fr. et 3, te. Martel.

Deuxterres à St. Ambroise, avec batiszcs | l'une
de t4 perches sur 45 arpens l’autre de 34 arpene
eur #3. Vente le 21 Décembre à 19 heures.
‘Thomas et J ibb ve, Cha, ridgmen 2

ton. Une terre dans le township de Hatley, sv
Be. rang, étant la moitié ouest doe No. 23 el 24.
Vente à Sherbrooke, le 25 Janvier, à 10 heures.

  

  

 

 

loquence j

Ééleve uno nombreusr famille ot sca fils sont t

 

rement à l'église Kcossuise, où ea linute stature q

   

AVERTEZERTEINE
=== are

CONTRAT POUR L’ARMÉE.
LE Dtvuré Comnissaine Gésénar don-

ne par le présent avis qu'il recevra
MARDI, le 28 Septembre, à Mint, des
ions par écrit pour ce qui suit :—

emir ie PAINau Troupes et aux D'par:-mens
anxguely en fournit le Commissariat dans la garnisen
de Montréal, pour l'espace d'une année à partie du
83 Décembre 1820 snclusicement. |

Les propositions doivent spécifier le nombre de
livres do Dia biencuit, qu'ondélivrers pour cha-
que cetitaine de livres de fasine qui sera fournie |
aux rongasina du Roi,

VIINDE FRAÎCHE, de Bauf onde

 

   

   

Sr. JEAN,
ISLE AUX NOY,
COTFAU DU LAC,
GREENVILLE,

Pour le CHLARROI pendant un an, depuis le 25
Divewdre 1810, dual on puerra avoir hesain pour le
servicedee Tronpracu rs ares Diparienieas publics,
Les Contractenrs doivent mentionner 1-8 prix

respectifs par jour pour um, deux, trois on quatre
Chavaex avec cumluctenrs ct voitures con: bles
à ce quel'on voudra faire transporter, ainsi que le
montant par cent pour lequel en charrayera une
seule charge Aü-dessous du prix accordé par le
turif actu.
Les Contracteurs pour le IKEUF doivent spéci-

fler le prix en munnaie Mterling ; x porc le
CITARROYAGEen monnaiedu cours d'Halifox,
On fera le paiement pour le Baur an monnaie

d'argent d'Angletorre on avse des billets à
trente jours de vue sur len Lords de ls Trésorerie
na tank de 42100 ntesling pour chaque Æ101 10u.
sterling qui seront dus d'après
#_# On exigets deux cations rolvables dont

lem signatures réchies doivent être sur les propu-
sitions.

Bureau dy Commissariat,
Mentréal 30 août 1830.

  
  

   

  

   

TE DéruTé Consasame €
par le présent avis qu'il eee

lions carhetévæ jucqu'à VENDR
teubre prochain à M7D7, pour fou
DE FINE FARINE ENSPECTÉE,

à être délivrés aux hazards dn Commiseariat dans
cetteville, dans le cou Septembre pri.chain.

Onserutenu de rerPar 1090 comet.
Mois après qu'eile aura

 

  

 

  

   
été déli a
On doit spécifier le prix exigible en monnaie

sterisg ct IN sonne soea payée en monnuie Pier
ling on par den hill ur les Lords de in Trésore.

i le pind dn £100 pour chaque £101 10s.
‘après le contrat,
gern deux cautions eolvahles dont

les rignatures réciles doivent être sur lea -propo-
sitions pour lu due exécutiondu contrat.
Pvoau du Commissariat, 7
30 aout, 1830, §

      

 

Brarau pes Comvissamxs,
Montréal, 27 août 1830,

ES Commi«saires moussignés donnent avis
«qu'ils recevront de ce jour &u 13 S-ptembre

prochain, den Propositions par écrit, en ler
reau, rue Bunsecours No. 3, pour l’entreprise d
trarauz cloæprès mentionnés,
10.—Adoucir lu Côte de la Montagne de Mont-

réal audessus du Forl-des-Prétren et améliorer
partie du chemin qui y conduit (lu rue Prévost) en
dedans des cen! ehuince,
20.—Ouvrie etfaire le chrmin do com

rement traré et vorbalisé par
dvs chenuns de Montréal, daur la li
ration des terres dle Messen, D. Ross, ib et
A. Parey,—entre In cote St. Panl (pres la,
des Tunneries «tes Rollanda) et la Division Si,
Pierre sur le Heuve, compris lee Porta et aulren
travaux ordonnés par le Pro-ca-Verbal No, 6 du
dit Inspecteur, homutogué lo t3 Juillet dernier,
IF Pour plusaimples informations s'adresser au

Boreau «es Commissaires, où l'on verra les plane
de nivellyment et le procès-verbal sus A

Les firopusitions doivent conteuiz Ice noms de

      

    
  

  

 

» scteur
ve séper     

  

 

  

  
   

 

deux bonnes caution,
Ls. GUY,
de, VIGER, | Commissaires,
dvo, JUN

 

  
PONT ve FAUXBOURG Sr.-ANTOIN
Bunkau pe L'Inspecreur pes Cuamene,

«Montréal, 27 août (830.
Oo" recevra au Burran de ln Police, jin

demain, Manni, le 31 Août à DIX HEURES,
des propositions eachetées nurconstruireun Pour
ve Bois, appuyé aur des Quais de pierre dembla-
bles à ceux déjà évigés vis-à-vis les rucs St. Fran-
çoim-Xavies, Bleury où St, Urbain.
Les laisbourdes doivent être placées séparément

dans le inurai lo à 3 où 4 picda de distance lea uns
desautres. Lvafondationsdes quais doivent êlre
quatre pieds en torro au-dessous du niveau de
l’eau de la Petite Rivière.

  

  

  

ication ¢

HO corded ta him.

* iendrait au mone Fessenticl.
Jou

Ventes par Bnoan!
PAR CARTIER BEGLY, & Co.

VIS.—La vente publique de POELES
et de FERRONNERIF. de St. Maurice

ef des Trois- Rivié jura lieu JEUDI te 16 de
fembre prochain ; les purticularités en seront don-
nées dehs desaffiches quo l’on publiera juclques
jouravantle vente.

CARTIER, BEGLY& Co.
Mantréal, 7 Juin 1880, .

Province du Bas-Canada,
District de Montréal.

. COUR DU BANC DU ROI

Préseus--l
    

ite

   

 
  EUIL.—Len Soussigids ont ce matin

| ve Fulisez ot Peux Caisses de MA
CHANDISES de DÉUIL qu'ils offrent on vents
rivér, à bnn prix; pormi losquelles se Lrouvent

 

Samedi, le diz-neucième jour de Juin, mil huit
cent trente,
lonorable Juan xn Curr,

Jur UNiacke,
- Juor Rortaud.

No. 1959.—Ezparte. ÀCou, sur
’AvarsSur requête d'Avaus- at

Tin Teint, fils,do Loe fits, cn sa ‘
In cité et du district si trateurpourlespropre.
Montréal, aubor ! -
Puraenr ot adr, {16 andes parfei À:| a
teur élu pour les pro[PM Anse hi re "dopriétéu de feu Anam permet de produire de-

vant fu Cour un compte

  

  

  

 

 

 

    

  

   

Fourair le An Gonvox, autre} de ea gestion ot a es suivantes :
jeune Vache de meilleure qualité pendont un an, à Fait marchand à Mont| mrstration des propriétés, (aos de Naplen, Crépes, Pelmyrines, HBarage,compler du 28 Décembre prochain, ên mentionnant le - comme if eal sus-elil, par Mode, Sue de Florence, Borabazine, Burmbazelte,prix pour chaque cent fcres que l'un sera tenues de |fou Avau Ann Gonvox, est ordonné que Cripo Hoya), Gaze, Mouchoirs et Charpes defournir aux endroits suivore :— Ira divers ot respectifs créanciers du dit feu Anas Crêpe et do’ Soie, Satin, Taffetas, Rubaus de

MONTRÉA Axs Cofnox, € toutes personnes ayant den ri. (iaze, Gandle du Soie et de Coton, l'range de Soie,
WILLIAM HENRY, clemations à exercer contrn ses hirne ct ma stic- Ruban do Velour, Garnitures de Plumes, Breid
‘CHAMBLY, «rssion, snient ‘avertis par trois averlissemena in- Agraîes, Epingtes, bc, ke.

, wéucs dans doux des Papisrs-Notivelles de cette CAKTIER, BEGLY & Cie.
26 Août, 1830 —

CASQUES.
Æ Soussigné prend la liberté d'informer

4 328 amis, ses pratiques, et le public en
général, qu’en addition ban ossortiment géndral
de MARCHANDISES SECHES, il offirs en

vi uno quaniité de CASQUE par lew
rs ouvriers et des invilleures matières, qui

ra tn des plus beaux assortimens qu'on ait
en celte ville, consistant en :=— : ,

Casqués de Loutre naturelle, de Murtre,
de Loup-marin brun et de Pécheur,

COLLEHETTES NOIRES, GRISES, ke. &c.
——oreLus——

Casques d'imitation de Loutre, Marte,
Pécheur, Sc.

Aver tons les auires wrticles convenables a cotta
branche alu 3

Covwsie le soussigié rrcoit, ses Fourrures da

 

ville, dans les langues Anglaise of Française, qu'on
peut obtenir accès à la dite requéte, aux comptes,
papices et productions files ne; Lur-au des Prothe
hotnizes do che Cour, et qua les divers crean-
iors, et toules les pr n intéressées, soient
de plus notinées ct enj parlea dits avertis-

ions contre les bi

 

   
  

   

 

  

  

 

  

 

  
   

  

  ns qui eu sont provenus,et qui
ant entre les imains du dit Avoustin

is, au bureau des dits Protunotaires,
€ le premier jour d'Octobre prouhain,

i its perdrent tout recours
il ue devartla dite

bre prochain powr.
du dit compte

et pourquoi on n’accéterail pas aux conclusions de
la requête du di aucostin TukLocu, file,

Depurla Cour,
MONK & MORROGH,

P. B. R.

COURT OF KINGS BENCH.

 

   

    
  

  

  

   

     
Saturday, the ninetemth day of June, one thousand

!

première main, il cat en état de vendre à auçeihendred and thirty. 584 pnx qu'aucun autre roarchand dana cettePresent—Fho Honoraile the Ciaer Juamice ville,
CON prurra voir Prssortiment complèt le pre

ier Septauibre prochain, 2 son ins, vis-h-vig

ustice UN1acke,
tics RosLano,   

 

  

  
   

    
No. 1930,—Ecparte. "JIE Court, on, the

|

l'église de PLIStel-Diew, Ne. 113, Rue St.Paul, oùc mofau| A np 1 of (he [l'onpris bien les acheteurs de se rendre pour voiree dun

|

maid Avavstes Tui nômer---Conditions libérales.   

 

, the ' yLee LE soc, th seunger, in
Montreal, inn.

, curator la, an
administrator ofthe pro.
porty leit by the fore
Anns Asn Gonpox, “|

t nera de l'argent complant r
toutes sortes de Pelleteries. ee ' Pou

Montréal, 26 Août, 1830.

Les Notaires et Je¥
A sont par le

lame House

 

  
lis cupacity of cura

iat mata J.D. BERNARD.
J

 

    

 

public en général
résvut informés qu'à la requête
'ReGEAU de lu paroisse de St,

DvareTre son époux, du même
a Cté i i

 

      
his Wfitime of the same
place, merchact.

y |acconnt ofhis emis
und adminirtration of

tie property left ns aforesuid by the snid Avane
ANN Gorbon and it in oriered that the severui
and respective creditors of the said late Anam
Asx Gono, and all persons having claitos npan

t ion ho nolilied by three ad-
ted in wn uf the newspapers of

ish and French languages, that
sun of the rail petition,

acconnt, ‘vou ieee und documents ay be obtain.
ed ot the office af the Trothonotaries of this
Court ; end that the aaid several and respective
creditors, and ull na interested, be further
notified and cigol the anid advertiseraents
to fle their claitia aginst the state tad sue.
ersMion of the said ADAM ANS GuuDos, and
"puni the menica arising therefrom, and now in
the hands of the guul Arovstin ‘Fuecocr, the
younger. at the office of the said Prothonotarics,
onor Lefore the first day of October next,failing
whichthey will thereniter be preclaled from so

  

 

lou, Jeav Rech KorLanD, un des Ju
Laur da Bane du Roi pourle district de Montréal,le trente unième jour de juillet dernier; et quoJean Bri. Motieve de jn dite paroisse de Et:
Lue, Anburgiste, n été duement nommé Curateurau dit Fnançons Dequerte, lequel sans l’autori-ration par évrit où en l'absence du dit Jean Bre,Moutevn, ne peut faire on passor aucun scle,contrat, soil devant Notaires ou suns seing privé,»ientrer en ancun engagement quelconque; et
excopté que coux-ti soiont passér en présenceduport curatourou avec sa permission par écrit,Îls acront considérés‘cmnme nuls et non a .
$3 Auûi, 3830.—ta, on avenue

VIS PUBLIC est donné par ce» présentesGue-prr nete passé devant N, B, Doveer etzon confrère Notaires à Montreal ce jour, John; ARd thus they do shew cause before the Metiruer Marchand de Montréal, faimtnt Com-Court, om ie saiirk ay f October nest, why

|

Merevois lenous ctraïon doJohn Mer ithe raid geconnt should not Te allowed, ani the

|

Conic, & ft conrion de nes biens marchandi-conclusions taken by the said Avcyemis Tui desesCréanmciaets tepaeraLoci, the younger, in and by his said petition ac- avoir des reclanmtions pi sa fuit Lie font rontpuisea de filer leurs demandes et prétentioue on
de ds No 8. Dorr Netaire, Place dA: nesetal, et celles qui lui sont cndattées do faracil mans dului d Itonent Sistpson au Col

roc St, Paul,

         

     

  
  

   

 

    

 

   

 

+ & MORROGTI,
LKB.

 

pa:

loir de Siapron, Mclutpre §
qui est autorisé à donner des    VEUTISSEMENT—Je donnerni qua-

1re Piastres pour un RitUz1 DE Quéske,
i it quent i la

quelque
je mnuvais ordre qu'il

, pourrà qu'il sort complet, §
il paurrant ne dé

do |

    snqu
ralirurs
personne en avant un, dont
i prin d
à MM
le prix
donnerai «

   

 

   

 

         
  

Le eee
LOUER, à ln « NOUVELLE COURSE

pet, jo |A Arrantemtss où lon pourm vendre des“ul cou Iofruichincments, qui se trouvent roue le grand
uruphithéitre convert destiné à recevoir lea pros
(atcure dos rntrues ninsi que sous les autres qui nesont pas couvert, «

—% RANCAISE. ', Ou Iouera aussi des espaces de terrai
; ste qu chanoui OT deete CT 418Poe fs
L difie tout, à exe uccesnivenment son in- "sur Tog liens. dresser Mr, Hexar HEATONfluence irrésiatidig a:7 les différens langages, CK.
Dare ln Imgfronguie surtout, die disons | _Mantréat, 23 août 1530.—ts,

des dénominations, des suois ent été introduits | MANUFACTURE pe FON BT
racnure que tire decuuverios nouvelles dans ono OpCTUREDESAVON ET
asts el les sciences, des éludes plus approfandicn | ° s 8.
du tifxix de lu langue, où d'autres causes acci- | ERpouruneou plusieurs années,

ATABLISSEMUNT du soursigné

 

Faute d'un, & o
hose de moins pour un

  

 

EVRFFILS, Pitre,

 

   

Saint-Rémi, 23 Août, 1

E terups,   

  

  

 

  
  

 

     
On doit faire séparément les propositions pour

Touveago co boin et en pierre et insérer lon nme
de deur bonnes cautions dans les propositions ain.
wi quele tems auquel | te avrparichové,

r ordre du Comité des Cheminr,
VIGER, +. €.

ous Soursigné Juges-de-Puix pour le
District de Montréal, certifions que le

Pont qu'a é-ipé FE 5, aur lu
Rivièrs désui
en vertu du

 

   

 

Devon, éeuye

 

   

    

  
 

 

par len Sicura François Gigon, dnc
Pupras et Jean Buptiste Presscau, Lous trois mmai-

harpenticrs et cxperls pur non nommés,
choisis et duement assormentés, el qu'il a été par
enx trouvé propre et convettable pour Je passa
dee Voyageurs, Hestinux et Voituren; en foi de

i nous avens donné le présent pour servir et
vuloit ce que de droit.

tsignés) J. BARCELO, LP.
F, F. GLOBENSKI, J, P.

8t.-Eubtache, 95 Août, 1833 —v.

ON a besoin, en la ville de Dorcliester,
alias St. Jean, d'noe Prasoxxe capable

comme Maftre Chante et Maîlee d'École. L'on
wadressern i P,P. DEMARAY, Notaire, oud Mr,
R. GAULIN. Prétre et Curé dv Peinlroit.
N.-B.—Personne no se présonfers suns avoir

de bonnes recommandations,
Dorrhester, ce $5me, voit IR30,—qi.
N a besoin nnmedmietnent en eetie ville
d'une CUISINIÈRE CANADIENNE

bien expérimentée. S'actressor à cette sprimerio.
Montréal, 30 août IS3U—j.

VENDREun EXCELLENT PIANO,
aux termes les plus avantageux.
MF" S'adresser à celle Imprimerie:

Montréal, 30 noût 1830-

“AVis PUsLIC.ZTe nos qui ool des
Comptes avec In Soussigné sont prides d'en

payer le montant à lui ee

  

  

  

   

 

 
  

  
  
 

dentelles ont foit sentir ln nécussité de quelque |changement, de spiolque adit | dans lus branches ci-ddesaus, Les bâtimens sontNEtédelafür lus anciennes Gramsmaires, Fpavienx et commndes, et les uxtencilos, Cures,excellente d'ailleur Joraqu'ellestacentpubliées! Foïper, Moulw, te, dans lemeilluratdresont généralement incomplètes enjourd'hui : ot hiv. 11 ya des Hangandn i conden, ot loo Chua.qu'il devenait contéquerax ispensable d'en

|

“sères out assex de capacité pour faire buit mille
composer une qui fût en parfaite jursnouie avec les

|

livres de Savon à In fois,
rêgles maintenant en vigueur. On Provins Auesi louer en même tems unBATIMENT adjoignant au précédent, pre à3 insi que la MATSONpabeupe actnellomentlo anussigr.é, ayant Cone,! HF B'adressor au

soussigné, rue Craig, près du Etap de MAvo: PERSMontréal, 97 août 1630p RRA

  

  
   

 

 

 

ne
arla louable

ph À nos concitoyens d'adup
essayédo surmonter les ubslu
travail aussi important,

Noun avons clunc rédigé, d'après les décisions
lon plua récentes des principaux Uramnmiciens de |
France et de f'Acudétnie de Pari, UN COURS |
COMPLET DE &t MAI dE FRANÇAISE,

| nous avons cherché À réunir tout ov
ler l'etude d'une langue duvenue de-

puix longtemps universelle.
Recherches, rapprachemens, comparaisons ;

nous diuas Loul employé pour arriver le moins
loin possible du but que nous nous sommes pru-
pond.

   
    

   

    do LARD nés,
de diffe isrl de GRAISSE, on qualites

 

   
1
159 Paris de Beurre, ; ’

‘eaux de Chevreu] pensé
$30, 1. VALLES, fans0 JVALLEE, Co.

n besoin d'une Cuisinière, qui entende
parfaitementcette branclie :-—Ainsi que

d'un Domestique peur l’intérieur, On exigers do
finnnss recommandations-——823 Août, 18 50.— T1
Provinre of LowerCenads,

District of montreal.

personne yni u de bonnes recommands-

  
  

 

  
 

 

' Le grand nombre d'exemples choisis renfermée
dans notre ouvrage, les explications dans los
Quelles nous y memes entrés, et son étendue

ln: beaucoup aupéricura à celle des ens de
Gremendire employée jusqu'àco jour, ne nate
risent ensce qu'il evitura beaucoup de travail PA ot qui i
et de réchorches aux personnes a en feront ronamationtotie a PERERANÇaI
usage, branches d'éducation désirorait ac placer coms

 

   

   

Cet onvrage sora min an vente dana lo courant de jyariterenn, À fau
Beprembreprochain. Nousfüruna peraître on imême pateJas if|uasu bureau de Le
temps unebrochure contenant les deux promniers
livres du ‘Tftemague, chef-d'œuvre de l'un dos À VENDRE
pin respectablos Evéques da krance, du vertueux AR ler Soussignés, 1000 LIVRETS deSTINÉLUN ; que pur ce nivlil nous avons choisi de P FEUILLET D'ARORNT .
préférence pour l'ensvignement de la lunguo fran- £1. FADRE& c
aise dunt id renferme toutes les beautés, I. Pin 4 & Cre.
MM.les Maitres d'Écols et tutes autres per- te-à-vis la Prison,

tonnes qui désireront ee procurer na ou autreàImprimerie des
de ces ouvrages, peuvent s'auresser dèr-à-préseot, oy NT Ces for.
Vorbalenant on par. lettres afranchie À N. A niles le CONTRATS de VENTE
Temovet, chez Mr. N. B, Dovesr, Netaire, et de MARIAGE Imprimeés.  Wu, P. MAGRANE.

26 Août, 1880.  Place d'Armos, à Montréal: 0.0.8 Lovi 5,
On peut atssi eo les procurer à St, Mare, ririé O7

Champ, ches Mr. F. Drotez, ve re . HORLOGER,
N, LEMOULT & |. PUTEL. Vis-h-vis le Séminaire,

mokyakat,Montréal, 19 août, 1600,

 



 

AVIS DIVERS.

ViS.—Les Soussignés 8. & 8. it. An-

. pRES, ayant vendu A Joseph Balieray

ot Etienne Demers, lous fonds de Magasin, dans

Jour Commerce d'Horlogas at do Vans, infarment

le public que les dit Ballorny et Demers ne sont

Plus par eux em] , ot toutes personnes cn.

Rotteon nux susdits 5. ct B. B. Andres, sont

prides de payer auxsoussignésgl et ù suce
es uvent devoir,autre le montant quelled,pe nePRES.

L'Acatie, 18 Août, 18:0.-—71 _

“AUXMANUFACTURIERSDE CUAZFAUX.
‘eurs 8. ft B. KR. Anoaze, do Lacadie,

 

 

    

    

 

Mess'eurs
prennent| iberté d'informer le public, qu’ay:

obtenu un Patente de Su M té, el le droit ez-

elosifpour quatorze ans de Man!

we Chapeus par le moyen d'una

plentoutà fait neat et amélioré, ils

mant prêts à recevoir les conunandes qu'un pourra

lus adresser aux termes les plus avantageux.

raut d'un autre côté fourrur aux cesandesd

touales Manufacturers du Bas- Canada : ot comm

ils n'épargneront rien peur # procurerles muil-

leurs tiatières, et pour ne donner que des ou-rs-

parachevés, ils se fluttont qu'ils mésitosont la

faveur générale.
On doit adresser Jen commandes à Mr. Robert

Agent, No, 40, rue St, Fuul, à Mont-

réal, où

à

Messre. S. &8. RB. Anones, PAcadic,

qui @ompresseront &y répondre, et qui auront

toujours

à

disposition une quantité du Coips de

Chapeaux pourfournir eux prati,bes-

L'Acacio, 13 Août, 1830,-—854.

   

J

TERRES À VENDRE.

1,

ÀO0ARPENSdans la Division

oy Est du ‘Township de Haw-

hesbu y, SHaut. Canada, pres de la Scigavurie di

William Bingham, Kcuyer, et sur lo bund do in

livière à la Grane.
Ceux qui s'établiront eur Ces terres auront fa.

vantage deve préts d'érabiisseracny populeux, ct

poueront y coinmuniuer dans une heure de tems

ot par lo moyen dus Beteaux-à-Vapegr qui voyx

gentde le Pointe Fostune ou yaad, ils pourrent

#0 rendre & Lachine davis le même tems.
Ternes de payemunl:—Un cinquême, argent

‘comptant, et I Teele par ais paycnicus annucle

avec intérêt
S'adressus à Chances P. ThesDWELL, Écuyer,

à PO-guak, t, où aux Soussignésà Montreul,

19 Août, 14 GIGBS & Lie.

pr——
AVIS.

I ES personnes qui doivent à la succession de

fon Cuanres Sauver dit Larcæon, en un

vivant, de Saint Jean Baptiste, et cellen asexquelles

1a dite sucecasion doit, sont pnees do venir sans

délai, régler avec lo soussigaé, exéeuteur te Le

sentaire du défunt. P. BIDAUD, Avocat.

Mont-c: ., Y auût 1830.

VIS PUBLIC est par le présent doané que

les Comuissuires roussigiés NOuMEs pour

a jation d'une sommo pour faire

un chemin de-Noyan à St, Armand, Rutour dela

partie aupérieuro do la Baie du Mi
vront des propomitions écri

éenite du dit Chomin, le 17

de ceux qui désirerout entreprendre ie à

Oa divisera les contrets es lots d'environ 39 vergus

chaque el quand île seront complétés ils seront

œujeis à l'examen de permannos connaissantes.—

  

      

  

   

   

Où exigera des cautions et les paimiens seront faite

aux termes de ja loi, Les Commissaires seront

teujours p:4ts à montrer le plan et donnes toutes

les formations nécessaires à ceux qui désiroront

(wontractur pour le dit Chemin,
EBEN HILL,
HOAATIO N. MAY  Commissalres.
D. i. #. NVL.

Phillipsboorg (St. Aroand) 12 août—ts.

UBLIC NOTICE:—Ix hereby given

that the Commissioners apyointed to

suparintend the expenditure of a grant of mony

to make à road from Noyau to St. Armand ponent

the head of + issisquos will receive written

Tenders for the same, © 7th day of Sep-

tember next, frm those ‘ined tu_nndertuke

the work required. The contracts will be given

estin luts of about 50 rods nach, and when cum-

lated, to Le subje:t to the approval ofconputent

jndyos. Sec irity will he requi ed und the pay

Tnénts made arconting «0 the “The Commis

sionors will at ali times be ready tu Biuw the plan

and give every informeutiors tu Liigas who m9 wait

to make Tenders for ths weik,
EBEN #1}
HORATIO NOM Y,
DTI NYE.

Philipsbacgh, (St.Armand)
mereme mm

Amélioration du Chemin entre Sain

Jean et lu Prairie de lu Magdelaine.
ES Commissaires, Scussignés, nominés pour

matsro à exécution urtie le l'acte pro-

rad de In dixearre dy Majer

té Georg» Quatre, y pportà

f'amélioration dy Chenin de Sumt Jean à Le

Prairie, donnent avis que coux qui dénircraient
ser la quantity d'arpens

» allouée pur Ia Légis.

lature pour cst objet, pormeltra, pourroul, en s'u-

dressant à l'un où à l’autre des dits Commissaires,
œbienir copie de fu apécificstion des ouvrages à

faire surles dits Cheœuns, et qu'ils recevront d'u

au PREMIER SEPTEMBRE prochui leurs

domiciles respectifs lea propositions p

le confection des audita ouvrages, ou ©

an partie, des personnes qui désireraient les en-

4repretvire.
Users requis deux cautions bonnes et sulvables,

dontlea noms noront dunvésilaus les d'tes propo.

sitions, lesquelles seront ouvertes & mids lo Beme

septembre sandit, chez lo sieue Orphus Hebard,

f way houss, auquel terms et liou les marchés,

contrat, soront conclus de lu manière pres-
it acto.

  
  

  

  

  i

   
 

Commisioners

1830.

  

          

   

  

  

 

   crite par le x
>. HENRY.
GAB. MARCHAND,

Baint Jean, $3 Juillet 1830.—52.

Improvement

of

the Road between St. John's
and La Prairie de ta Magdclnine.
HE Undersigned Commiissinners, ap-

pointed to putin execution that part of

the Provincial Act of the 10th year of t 3 Reig

as provenMajesty GEORUË Tue FOURTIL,
Chapter 10, whi lus reference to the mp ve-

ment of the Road rom SL John's tv La Prairie,

GIVE NOTICE, persons deriivud to can|

tract for mncadainizing the number of Arpeuts of

the said Road, which the aum allowed by this Le.

elature for 1hnt objoct will permit, caîn, by ad.

reasing one or other of Lin Conernsionnes, oh-

| Commissaires

 

    

  

  

 

_ _A VENDRE
ONEÏ RAOMUALD TRUDEAU,
Au Com du Vieux Marché, en addition à son

fonds du Medecine, Îes effets suivante :

 

Panacee de Awam, Fuinades, Veilleuss a PA.
LyaieTonique Autiglalreuse, mlan
Pate d'Haïti où Pate à Ka’  

 

ai NE Cheveus
a rable,

Hrossee » Hurbe, s Ongle, à
Dent.

Huile Acoustique du Doe-
tour Mone Maurie s Paris
pour lu surulte*.
même occasion pour

tout puét pour la
ment de PELLE-

E Casques de tontes sortes,

M rrés, Milaines «le Cuir ot de
Buckskin, doublees en pelluteries, Suuliers de
Chovreuil, et Ceintures, en gros et on détait.

Les Mossieurs du Clorgé

y

\ruveront aussi
constamment des étofes et boutons 3 soutane

des « ciotures de luine et du voit muisée où unis.
Montiéel, 9 Août, 1830.—a.

vois
Pate deajutos,
Paie à cetsirvis l'Argenterie

et le Cvivre,
Farine d'Urge où d'Aroine &

Patents,
Ean de Cologne, de Lavarde,

de Bite, ace.
R. TRUDPAU prend }

informerle public,
chaine saiso

  

  
     

   

 

 
i E Sousaigné a dans <e moment, et offre à

|A vendre à bas prix, le contenu de NENF ca1-
ses de DILAP svrr.nviv de l'Ouestdel'Angleterre

et du Vorkuhise, d'une qualité supérisure, et dune
lus coulenrs sont garantis
plun « la mode ; voici les principales :—

Bleu, Noir, iris, Oliva, Vert, Biun, Claret,

Dreb, Usfordimixt, Café, Violet, Puce, Maron,

Itouge Cramoisie, facarlate, Jeaune, Blase, dc,
——AUSSI—

Un assortiment général de Drap commun
de toutes couleurs.

300 Doz. Ceintures Rouge,

  

 

   
  

200 ‘+  Crémones,

quo“ ts Ecossais Nos, annortin,
2 " Rouge ris de Laite,
100 “ Maines de Cuir,
230 Valises couverte on Loup marin, ke.

JAN DAUNTAU.
No. 111 {tue 3t. Paul.

Montréeol 29 Juillet 1830 — pM.

AVISAUX MANOCHAND
DE LA CAMPAGNE ET AUTRES,

   

Marchands de caupugns
consts.u:nent à € as
2 smu Magarin Ex 3, (de

détail) Nu. 196 rue Ÿt, Paul, un assortiment très

étendu de MARCHANDISES SRCHES:
P. L. LETOURNEUX.

    

 

    

 

Montréal, 29 Juillet, |

ETABLISSEMENTDEFERRO ig,
Eugros ct en détail, au WN. 51, Rue $1. Paul.

 

 

le plas éiende, lu 1u

nu uvmas S. BROWN.
 

 

Es soussigues ont l'honneur d'annoncer an

public qu'ils viennent du rucevois «°° avavrtie

ment contérabie de LIViäud pe l'HÉ-LCO

Viki, LITTERATULE, JUBLIRLLKACE ot  

 

  Exemples d'Écuiturce, Cartes Géographique, Car
ses dic lu Provinec,

fdessin, Cuciçuisres f'rançaisce, Livres de Comp-

ts, l'apier, Eucro, Pluvns
E. H. FADRE & Cis,

Vis-doris du Prises

  

 

 IE

L
u

EE

Porcelaine, Verrerie, Fayenceric, &c-
No gg, Rue St. Pave.

 

le consiste oo SLRYICES & DINE ot u Thi,

Nous et Bleus,
VERS coupés et cotimuns

109 Puiiers de Fayuncerie &e. bien aseort

ur lo commerce des eumpagmm 

Jd GLENNUN.
— ler, Juillet, 1830.—j.

N N°. 138, Kux Saiatr-PauL-——h; W.

UVDUE, vient d'auvr.t ua ASEORIIMENT clini

mes les plus modérés pour asgeul vompiaut où à
ovurt credit approuvé.

Montroul, 47 Mtui, 1830,—3,
—_—M

MARCLANDISES NOUVELLES.

L' vuussigne vient de recevoir par les
acroiets ucrivages, ua AstUnrimENT

du MARCHANDISES do Lox-
HAM et Birmina-

tay, con iva d'Angleterre et des

padon, Indiennes, Chinlzes, Mo melines, Batiste,

Cotton, Chitles du duis el do M , Bandaunas,

Volles de Dentelle, Bobbinctiv, Crepes, Gizes
Bas, Gants, Bijoux &e. dc.

ROBERT ARMOUR,

No. 25, Rue Notre Dawe, près de l'Église
noglicane.—24 Juin 1830,-—j>

RiBBLES.—A Vendre par le Soussi-
gt, des CHIBBLES neufs et com-

Jets: adaptés d’une manière toute partieu-

ahau pettoyement du Bled sale de cette

Bniee,

dausla ve ci-duveus, Guit a Éispoacru aux ters

 
 

  

  

  

1 rt ÉTexoo
  

 

    

 

F. ANT. LAROCQUE,
No. 22, rue St. François-Xavier.

$ Mars, 1530.—)

15.~Les Sous dn, (fhiseurs do COF-

FRES-FORTS lorgés à l'éprense du Feu)

porté lour manufneivre dans la maison
ces ci-devant vcupéos par Mr. Jaszs

ov, faiseur de Fluaux de Balunces, grande

rie du Fahour St. Lontent ; vé

E
s

cz nl
,) d'exercer ceux

or dave toutes lours
N SCUTT & Co.

    
  
   

  

  

 

 

On à Lesoin à du St. Michel

prochaine, dans ln Parnisse de St, Jean
| Baptists, d'un Maltre et une Multreses d'Évele
  

  

 

bien recommandés, 5
wire, lÉcriture, l’Arishimé:
je Letia, sles porsoiunes qui se
l'rançais serent préfé
à Me JD Général, and

 

 

 

  tain 8 Copy of the npacification of the works to

be dons an the sail she Commiasinners

will receive from the to the Ist

ber most, tt Lhuir respeclive habitatrons,

propositions 1nwritin for the comuletion of the |

aborsmentionsd works, sithee onties or id part,

from persona wisaicg to vd take the sane.

There will be required two er) end solvent:

sacuritios, Wise names ure to inserted in the.

posals which aro lo be opened at non onthe

EG t. Bt the hell way houss of M. Orphus

Hlaberd, at winvh time snd place, the agroenents

by contract will be concluded in the manner pres

eribod bythesborementionod
st,

£D , ,;

GABRIEL Een.| Cemmisionsrs

81. John's, Bith-duly, x

  

mieux choisis.

Si
St. Jean Baptiste, 30 Juiliet,
 

N 8 beso Bt. Michol pi
 

s meilleures ot les

E soussigné informe respectueumiarnt los

et autres qu'il suis
rix tris wodérés,
1e son inagasin de

|

Pe Soussigné aynnt transporté soi com

ruerce À cet élablissementélendu, sulli-

vite l'attention de tous lus auhetuuse, sur le fonde
nugorti, et celui qui cat

à incilleue murché, € FERRUNNERIE ot de

QUINCMELERE, qu’un puisse trouver en Cu-

  

rayons et Usavares pour le

Je différents patrons nouvenux et de guût, Bruns, he

AUCILANUISES LEGOUT er D'ÉTAPE,

dvs articles tes plus Nouvenua etlus plus à la Mude

1} VENDRE PAR LES SOUSSIGNES.
TONNES de RUM de ia Ja-

200 Vis.
100 Tounes de Huin de Demerai
80 Tonnrs de Rumdes lics sour le vent,
19 Pipoe d'Eavede-¥ to de Cognac,
30 Pies d Bet-de-Vie de Bondean 

viçat d'ét importé de Rotterdam,

30 Tonnes ot iques de Mélasse,
  

et simple,
80 Boucsuts de Caamonnade,
60 Sace de Sucre de Muurilios,

1UU Cuisses et Buites de Thé, de qualités as-

d'Huilo à Salade,

 

50 Barriquen et (ual t
de tiraines. Je. Lin, boulirs,

de-Lin, crue,

François,

Indes Orientales,

nots de Sel de Liverpool,
Riz, Chatuie'les et Savon blanc,

200 Baril de Peinture blanche,

double,

cipalement de Carveles, Pointes,
Cloux à Cheval,

aselle assortie

 

20 Panern de

2ne,
200 Ghar de

et vn Mitan,
50 Boîtes de bien T.

tres pour Montres,
90 Quarts de Mastique, et 10 de Souffre,

80 Sacs de Bouchons de.
velvet, à Viu et à Bière,

base,

100 Chaudrons de Charbonpour Forgeron,
de Nowcastie,

10 Pipes de vrai.Geuièvre do Hollond, qui

 

sorties, .
6 Tonnes d'iluile d'Olive, ot 30 Caisses

e* 100 Jarres d'Huile

50 Tonnes el Baurmues d'Huile de Graines-

50 Tonneaux d'Iuile de Loup-Marin, et 20

Barriques de Vinaigre de Vin-Blane

20 Sacs de Piment, et 20 Bacs de Poivre des

800 Minoude Sel de Lisbonne, et 2060 Mi-

TUU Cuisuos de Tile, «1 40 Caisses de Tobe

50 Cainnen de For.blane, marqué 1C et 1X.

60 Quarts de Cloux assortie, couristafil prin-
wt de

100 Boites st Domi: Bites de Vitres assorties,

5 Coisen wm Loiteode meillour Indigo d'Es-

Bonteilles à Vin et à Bière,
contenant Chupine et Finte, en paniers

D,—3 Boîtes de Vi-

de Liège assortis, best

2 Chorrncs de Fer complètes, et une Cam-

phooations
U que Mme. TRUDEAU désire coin-

plèter l’éducation des Jeunes Demor

vrLLES dont les parens ou tuteurs Pont honorée

de leur patronage, elle prend la Nibesté d'annoncer|

à ses amis et au public, en leur témoignant sa re-

connaissance ponr leur bienveillence précédente,

que son ACADÉMIE continuers d'être ouverte

quelques années de plus, et qu'elle ne négligera

aucun effort pour donner unesatisfaction générale:

wx rans a nur tuteurs de toutes su élèvesac.

elles, où de celles qui pourront par le suite être

confiées à scs soins. va po
CONDITIONS,

     

  

 

PAR AN.

Pension ¢t Instruction, y compris la
langue francaise, lo dessin, Ia wo

riqueotlu dance. £38 0 0
Elèves externes, y com
ches précédentes, £12.00

4100Très-jeunes Demoiselle
4 juin 1830.

C%
 

  phaSUess
$ we [LANGUES FRAN

CASE et ESPAGNOLE, of de PH

SIN ACADEMIQUE par un Professeur
Français élève des évoles de Paris.
Rue St, Gabriel No. 19, chez Mr, J. l'EKKAULT, Jr.

MUSIQUE.
SIGNUR JE NMUSCAHELL,

ALIEN,
PROFESSEUR ET COMPOSITEUR DE

  

 

 

  

 

A1’HONNEUR
décidéMessivure do Montréal, que #

à demeurer en velte ville durant Pete, il

des LEÇONS à unpetit nombre de Pupilles sur

les inatrumens suivuns :
Li Foure-Plano; La Haute; LA Gouirant, Er

Le VioLow ;
Aussi den leçons de MUSIQUE VOCALE.
= Pour les conditions &c, s'ad va

Stevon MUSCARLLLI, chez Mr, E, Cuauince,
ltue Metil!.

Montréal, 3 Juin 1830,—4.

ADAME LEMOINE tenant depuis quel-

ques années MAISON de PENSION, au
au Ne, 150, Rue St. Puul, donne avis qu'ayant

pris le maison ssivante No. 149, où tlle ÿ

à

fait

faire bien des Chambres yiropres et commodes,

pourra recevoir un plus grand nombre de Més-
sieurs et dames on pension sait à l'autiée, Au mois

ou à la journée.
Montréal 2 Août 1230.—j

  

 60 Chaudièrez-à-Lulanso, de Z
0.

80 Poéle

   

ples et doubles,

Briquesd Feu, Limes,
assarties, Cotag?

né de tontos an.t
Grase Cables, An
Cublen de Chai
Foix, Guudron, Fioupe,

 

    

  >

No. L&T,
iles d'fr

 

 

ar Voil
de Russie, O«nahonegs,Tolle à Erabal-

Tage, 1.1 pour Curdonnier,

à Seine ot à P+queter.

AVEC DIVERS AUTRES ARTICLES.

Lard, Bœuf, Scindour, Bezure, Miel et Houblon.

DIOLSON, DAVIES & Cie.

Montréel, 2 d'Août, 1830.—a.

LE So
berlé d'i
ses pratiques
recevoir de

 

udres 
    

de sa Mrnufee  ‘qui aorte   

 

   
 

  

 

s as

55) Chnudions converts asportix,—Bêches,
Toile a Blutean

blanc et goudron-

j de toutex sortes,
«, frundes et petites,

Voiles pour Vuisscau assorties, depuis

hide, Toiles d'Éconse, Toiles
Pot<las, Imitation de Toile

Fil à Voile.

AUSSI,—Fleur Superfine, Fine et à Putisserie,|

 

wil vient de
des

J AUX ol ;

° I E Soussigné n reçu son AssontiMENT | 5 ppra. Soyper CUAPEAUX D'HOMMES,

du printems dans Js ligne ci-dexsus ; atra-Cmperjonr Superfing et Fina; coed U0
2 3" Biack Drab ri Royal Drob ; qui forment avec ceux

re du Chapeaux pour
ales, un ASSORTIMENT COM-

COMPAGNIE ov PRIENIX oe LUN D L

POUR ASSTHANCE CONTRE LE FEU
ETTE Compagnie à étatili son Agence en Ca-

y nudu dès l'année J804, ot rile continue à

asaurer la propriété de toute ep
tes uit donemages causes par le
tivns bbéraics

GILLESPIE. MOFFATT & Co.
Agents pour le Cauda,

Montréal, 18 Janv. 1830.1.

i HUBERT LAPPARKE. Mar-
chand nu bourg St. Denis sur lu vi

Richelieu, par acte dutrente.

  cr contreles per-
Feu, à des condi-

 

      

  

 

  

 

pe jour du

de Mai dernier devant Mire, Lots Bova

et son ronfrère, Notaires, ayant fait cession d

ses Mcuues vi Immevases pour le béné

2rs Créanciors, les sousmgnés nommés 5Y s

parle dit note de cossionprient tout ceux à qui Ie

dit Sieur Hceerr Larvanue pect devoir de teur

transmettre le montant de leur erénnce ; et clea

qui peuvent leur devoir, de payer ranssneun délai.
(Signé,) ‘Or. CHAMAND,

” Ls. GLEROUT,

 

  

        

  
Bourg St. Penis, ter. Juin 1830.—j.

STEAMBOAT CHAMBLY.

. respectucusement le pu-
Wie qu'il n été nommé

CHAMELY, et qu'il en prendra le commandement
à T'ouver! de la navigation, Ce vaisseau bien

LE soussions inforn-

: taine JuSteamboat

conus pour sn céléritd et Joa avantages wil offre

 

Montréal, 19 Auût, 1830.—j

 

v
A vent le pul
cnn de la paroisse de l’Assompt

tone, qu'il vient de re fixer a

poil y |

Vexuctiture qu'il apportera à remplie le

de su profession il mésitera une partie de la

publique. :
L'Assomption, 12 juin, 1830.

4 neur d'informer le public qu'ilu é

Rtudu un premive étage de la maison qunccy
Madame Veuve
St. Jacques et St.

ot de Toussaint Pelticr, Écuyer, Asneat, où iles-

et lea! i

 

  pratique

 

1e Stores;
grande re, # y lequel sont bhtice denx joliex mas-

Bons. Tour lun conditons s'adresser sur tes lieux

  

de chauerée, à 54 pirds français ur 44, et
visée roncenublement pour uneprrande fan
ll y u Courvar
veau, un Jol
dans le ror

  
qu'il y ait À Moniréal.

154

— 12 Juillet 1830.—urap.
  

   
ragers seront 4

 

(PRET, qu'ilvendre on CEENOON. pngGmte aoe
—- a + [entre MONTRÉAË tr QUÉREC,et s'arrêters

| Juillet 1730 No. 40, Rue St. Paul.

|

BERTHIERet n

dovnent avis qu'ils ont ouvert Ma
| data la moisnn Wo. 73, rue St, Paul, vis-à-vie

lrureau de NM. Gates & Cie, où ils
poses d'un grand assortiment de C PEA
(3 D'éprencede Peau) pour enians, garcons et hou
mes, de couleur naie, drab
wont do Castor, de Soie, de Luine, de Poi

ni ausai des CHAPEAUX couverts
je In première qualité.

  

Ve
Cir

 

| sortes de Chupeaux ont été fabriquées un Augle-
Lours prix sont bien(Lorre i lout Manufacture.

1nadérés pour les ventes on gros et en détail.

Oas & Blackapnen donnent de i

| CASTOR,
Youu genre,
sont très propres pour être portés dai
de Pete, is ont Ge lus unassorti
QUETTES paur Pété et pour le voyage.

qui ne pèsent que de 5 & 6 onces,

 

  

peaus.—5 Juillet, 1930.—},

 

vent diss
 

Ke. Ces Chapenus

3 plus avis qu'ils
l'ontfabriqué des CIAPEAUX DE SOIE ET DE

d'une qualité sunérieure et d’un nou-

la chaleur
t de CAS-| di

N. R—Ox a besoin dwn APPRENTI, qui
apprendrait à donner lu dernière funne aux Cha-

in |faveur publiques
le MERCULE OLIVIER.

   
     

 

Berlhier, 27 Mars 1830. RR
KX LOUER, et [emia poss

mi au premier Mai prochain, une Massoy ; votit

  
Nt. Antoine, aver deux JARDINS

POTACERS, PUITS, Ke.

AUSSE:--—Unie partie d'une FERGER, cam

tanté d'Arbres fruitiers, de

l
u

imoilloure qualité.

| fant que le bail soit passé dried au premier Orta
bre prochain, 31777 S'uslevaser à MirRAYMOND

juittet—j

AVIS.

 

   

 

et   

 

  
éducation tibérala ct qui entendent ten

ques, désireraient ne placer comme (os.

     

 

apprentre le con
CFP B'adrers
Montréal, 26

co
Mr.RAYMONDPLESSIS.

1#30.—)

 

 

FERRONERIE DE ST. MAURICE.

  
mais on prévient les pratiques
rent à l'avenir avoir vrédit au delà de six mois.
On peut voir les prix couruna en s'adressant anx

Agens à Québec, à Montréal et aux Truis-

   
= Soussi prévient le

maisone occupées par Mr. Serafino Giraldé,

modérés.

—ENTIROY——-

400 QUANTS sie 1.AHD,
300 ROBES do Dullle,GRAISSE,

Re. BENI. DEMERS.

  
Maert  

  

|

I grand assortiment d'ouvrages en
Fonte et en Fer manufacturés à St.

rice et aux TroisRividres est offert en vente.
rix different pou deceux de l'année dernière,

1velles ne pour-:

ign mblic qu'il vient de

À se fixer aur le Nouveau Marché, dane une des
où il! envers lu Succession du dit feu François Roy,

offre à vendre en gros ot en détail à des pris He

BEUR-

ENDitr.—Pariv Scresimné aur le Vieux-
desprix raisonnables, les articles

de Londres, à Inué celte Maisea à deux éta-

gen, attenante à l'Éeliso Presbitérienne Amén-

caine, et formant le coin de [a rue ites Fortifica-

tions, 61 il sera tanjours a recuvoir des ordres sur

| a Manufictare ou l'eaécutwa de
description.

Montréal, 26 Juillet, 18

AVES
I € Soussigné ayant été nommé Exécu
2 Testament do fou François Rov,

on mon vivant Avoest do Mimiréul—DONNE
AVIS PUBLIC, que toutes personnes endeliées

 

  

  

nient à payerimmédiatement, et que toutes coilus

envors qui le dite Succession prourrail être endetté

aient aussi à préenter leur comptes,
JOSEPH Rov.

fc N. B.—On pourra aussi s'adresser & L.

ti. Larontaine, Ecuyer, Avocat, à son Bureau,
me Ste. Thorèse,-—BH Sept, 1980.—2.

 

 

  
 tt,

la parcines de La Présentation, d'u
q fe recommandé, capañle

Lecture, l'Ecriture, l'Arithmétique, be Grammaire

ke. Uno personne qui saurait PAnglsis serait

réferée, 31 Gant s'adresser à Mesar« 8, LESPE-
ANCÉ ou à Jox CHABOTE, où autres Sindice

dela dite ;
Le Pré jon, lu 18 juillet 1830—j

AVENDRE—Une jolieCÉRINETTE
de quatre jeux, ot jouaut 46 Ais de

à Mr. JOSEPH DUFAUX

  

  

B'adiesser
ue du flubowrg St. Lentess.-0 juillet

    
  

  

  mentinformés que les Journaux de I'
Session de Tos

E R PABRE & Cie—19

asemblée,
X et $9, oat élé envoyés et leur

seront livrés-en s'adressent à le librairie de MM.
Jeillet—

mendations sat ofuisanion, dévirerait ve placer
sous commie, Joien rillsou à lu campagne.

‘adrenser àcite Imprimerie.
5 Astt 1030,=s. 

ntagne,
il JARDIN

| Gabriel Franchire, €cr. La vente ve fers #0it pour
argeuit comptant, vu

von litre de

 

et dépendances, ituées an fauetoure | 5
VIEN, Avocat, révidant en la rue C

 

    

 

 
"X JEUNES MESSIEURS, qui ant reçu|

 

n d'Épicesie {Groceries) pour|
 

VIS.—Huvat J, Moone, faisenr de Munsoti  PTOPTI
Montréal, 15fév.

| Alouet possession donnéedans lecours
d'uérrit proc

Moulins de toute cn super

fcuver, |

|
|
Ï

der vu. pole) chague pour Marchandises, ou en pale-

Ils rennent ausAVis—Le sourtigné ayant été duemient do pctiles «

nommé Curateur à ln succession de feu qu'ils Ont en main un serorriment trèt-générel et

F. Soussigné offre en Vente à ses Ma-
casing, Ne, 117 Rue Saint-Paut:—

Ovrhe son Assortiment Général de Marchandises

| sèches et d'Épiceries, un Assortiment complet de
Franges d'or et d'argent—Gnlon d'or et d'urgent—
Galun de svic de tyute capèceet de toute couleur.

——DEPLIE—

3200 Robes do Baf de la ineillouro qualité,
et il attenda ; i

Peaux de Uhuvreuil cru ut pussé.
de juur en jour une quantité de

 

C. 5. RODIER.

 

Ënoussigné informe le public
NOTAIRE PUB    sou

missionnéÀ \ m
province, ot qu'il tient kon Etude en 1a maisonoo-

  
cupée par M. Jotsux PañkaonT No, 16 Kus

81, tinbriel, J. P. GRANT,

1830.—s Not. Pon.

“llsoursigné prend la liberté depré   

 

et particulièrement itoy
1 ol de s

e
s

envi
co village, ©
flntte

 

   

  

y a élabili son étude: il «   

 

J. A. TUERIEN, Nor. Pus,

  

 

£ BoussignéNOTAIRE PUBLIC

  

Mileberger faisant face aux rues
Gabriel près du Docteur Neilson

   
VINGT DEUX ANS atu

 

sance général des deux lungues lui attiresont la

confiance publique C. BLOT.
Montreal 24 Juiliet 1830,
eee

MONTREAL TRADERS HOTEL,

PLAVIEN HAMILIN.
E, Sonssigné prend Ju libesté d'informer nes

 

2 ania £4 li public en général, qu'il n auvert ta
Mateon (voisine de celle de Ar. Joseph Donegm{ .

Patué, vue St, Louis) sous le nom ci-desave; oil i

 

nora constamment en moin un assortiment ile Lis

queurs qui
à aucunes duns
Les personnes

pratique peuvent
aucune peine
Hôtel.
17 Mai, 1850.—)

runt trouvées après excuen, égales
endroit.

voudrontle favoriser de lene
assurées qu'il n épargnera

pour les engager 1 fréquenter son
FLAVIEN HAMELIN.

 

  

 

 

A VENDRE,
ET possession donnée an Ir Octobre
rachuin, x EnPLaCEMEXT, 8ilué au

h, de 40 pieds eur SO, sur la
  

 

—— 2 Avût, 1830.

A VENDRE,
CETTE superbe proj

|. l'Honorable Juge Fou

    

   
  

é de feu
n, située

au pied de la Montagne de Moutiéal, et cunnes
le non de Piednint,

Me se compose d'enviion Six Anvess ne

 

Teunz, dont la plus pren cet complan-
téc d'Urbre Fruitiers des moi erpiees, La
MAISON en picrre de deux éta outte le rez

x di

   

  

 

  
Eeuries, Remjacs, Hangar

ide Bouteille, doux Puits ere
jee Tnyraux de Fonte conduiseat |
ne, lea Caves sons superbes.
non jouit dune den plus belles vues

Un s’adressers à
1, 1820—1- H. HENEY,

; ler, Octobre prochain, celle
RRE située à In Cote des Neic

  
 

    

   
BE.

pa, autrrfois lo propriété de feu sicur Jean Marie

Îtuppé. P
taire sutles lieux.

Jew condition s'udresser av propriés

CHARLES BOUDRIA.

 

 

VENDRE ou À LOUER, rt à gendre per ’

wi le premues de Maiprochuin, Cetin BELLE

 

ROISIIVIERLS,Lovpos. let onavok MAISON ex l'icnur à pévx Éracks,

JCLo tousore verdu a dus é'asx très réduits, | on & DLACKADDER, Craresiens

|

leur sora due, ei esreturuneparidoa wtute dans le fouxhourg deu Récolluis, rue bat

 

ec Kovkis of Ro une,grande Corn
pacieux—ci-devant la propriété do   

arcant portie du prix à
hereur poursa prendre

BEAU

BEAUBILN.

  nAtit ation,
Sheri
dresser bu propriétaire Bess,

 

  
     

 

Bens.  

   al, 1 , 1830.

TENDRE ouàLOUER immédiate
ment À Lachenaye, une MAISON

 

JARDIN, ILANGARD, ct autres dépen-
duncen,le laut convenable
Commercial. B'adresserà À, MASSUE Ecuier,

Varennes, 14 n°

A
{prin
ville, fauxbourg Bt.
par I. Sulinon,

our un Etabli ent

  

LOUERau Ie. Mai prochain,—Une
belle MAISON en pierre, neuve, à deux
te ct en bon ordre, située sue In rue Chennes

nt, mainterant occupés
Avorat, S'adresser

 

  

      

   

y
é, Tue St, Denis
JOSEFFOURNIER,
5

jétaire Soussign

 

hain, une TERRE de 110 arprme
wituee Bur le fleuve 54, Laurent dans
ne, près du moulin, avec Maison;

 

8 de La
! Grange, Écuries, Étables, Ge, Or pourra faire le
fueret d'automne Ki on fn désire. Pour les condis

{tions s'adresser au moulin de lactinc,
du laice

= 6 Août [E30,—un.

juproprié«

P. P. LACHAPELLE, fils,

 

osigné.

 

 

VENDRE.—UNE VAISON, nituéedons la
Grande-_ue du Fauxhourg de Québre, entre

"les propriétés de Gingian et Dagenain, S'udresser
an propriétaire
aed Juin 1830.—,

ANDRE MUNARQUE.

 —_—
CHELINS D'ESPAGNE.

ES Sousstanés recevront les Chiling
ds pagne à vix nexices et demi (vingt

 

detira an-defsçua

 

A je nix Louis
In liberté d'informer leurs anis

 

 

   

i M, DomisiquE Dusots, en son vivant marchand
suivans, sa . at ’

Cotéa de Cuir à Srmeiles, À La CHENAIR, prévient toutes los ersonnes ; Stonde de proc! …s, Mépouxee raTeNTÉES

200 de de à l'anpeign auxquelles la dite succession peut devoir de pré LeGina ea Cr = aleruacneAnal

#9 douznines de Peaux de Vouus, Hd Comptes on honte (orme pour être 49 coutevottesqu'agarantisnrnt Sele melts
i | 2; cel jui doivent de loi venir payer à "à : 2

Avec

3

as,ade Maroauin,eat le montent de teur éréance vn a1 domeute Mu. Drolité,ot qu'ile rendront àden prix très-modéiés

complet de Cora de différentes qualités. nt-Paul, près du Nouveau-Marché.

|

Montréal, 20 mars 1830, tb LUNAR.

- 97 Mai, 1830.3, PETER ARNOLD.  1830.~—. Ls. N. ROY, mneen
ino, dans ETT mn oi TAUXJOURNALIFRS7Repersonne qui n dein servieplusieurs

3 NDRE, a bunae composition, un ue
o A "PRESSUIR et un MOULIN à battro lo N a bevoin environ 100 JoURNALIERS 4,aade one on

Grain, Pourles conilitions s'adrosser au souvsign pour être employé i Baden eet.

tésidant au Sault au let. pour la construction des pot1800 set

F.X. RACICOT. |tréel. Un hon salaice leur nera nlloné.-=H'adrus ; errene

rsrm

time

18 Juillet 1930,—j. eer Montréal a

|

ISENKI L'ESPÉRANCE, | ERDUS, JEUDI DERNIER. dans
8 Août 1830.—4 ; 1a givée entre Vhélel ste Mi

ES Membres de la législature réavlens dans UN Jeune homme qui a fait un conrs dé =ARGENT. fu unegrands TAB. u

L I District de Montréal sont rempectueuse- tude et qui pourrait fournir des recom-

|

vées aur le con do; vei ont -

 

une clef de Coffre-Fort, tlées ensemble dans ue ,
anneau de cuivre.
wii bureau de T.a Minerve,
doowpemt; M

oi qui repportera cea ofits
rer

atte 31panLÉ

————————— 


